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AUX ETATS-UNIS 

La Chambre vote à l'unanimité les 35 Milliards 
de Crédits de Guerre 

Washington. 14 avril. — La Chambre des j 
représentants a voté à l'unanimité la loi 
autorisant des crédits de guerre s'élevant à 
sept milliards de dollars (35 milliards de 
francs). 

Les députés et le public ont accueilli 
par des applaulissements la proclamation 
ki vote. i 

Les Fonds seront réservés 
aux Alliés 

"Washington, 15 avril. — Le projet limi-
te l'attribution des emprunts aux pays ac-
tuellement en guerre contre l'Allemagne 
pendant la durée de la guerre, et déclare 
que les buts de tels emprunts sont seule-
ment des buts de défense. 

LA RUSSIE TOUCHERAIT 
LA PREMIÈRE PART DE L'EMPRUNT 

Pétrograd, 15 avril. — M. Schatsky, le 
délégué financier russe aux Etals-Uni?, a 
(reçu d'un important banquier de New-
York l'assurance que la Russie sera servie 
en premier lieu pour l'emprunt que les 
Etats-Unis accordent aux alliés afin de sou-
tenir le gouvernement provisoire et d'aider 
à maintenir la situation stratégique de 
l'armée russe. 

Deux importantes Conférences 
Washington. 15 avril. — .lu cours des 

deux conférences qu'ont tenues l'amiral 
Grasset, de la marine française, ef l'ami-
ral Browning, de la marine anglaise, avec 
le secrétaire d'Etal à la marine, M. Da-
niels et l'amiral Benson, de la marine 
américaine, les grandes lignes de la coo-
pération navale turent arrêtées. 

Le service des patrouilles, dans l'hémis-
phère ouest, sera désormais accompli par 
tes Etats-Unis, qui emploieront les ports 
français et anglais comme bases de ravi-
taillement. 

Des plans, pour que les puits d'huile, 
vu Mexique, lussent protégés par la ma-
rine américaine, ont été également expo-
sés el approuvés. 

La conférence a préparé le terrain pour 
we entente cordiale. 

LES ETATS-UNIS SONT DECIDES 
A COOPERER SUR TERRE ET SUR MER 

AVEC LES ALLIES 
Washington, 15 avril. - Un conseil de 

cabinet s'est réuni hier, sous la présidence 
de M. VVilson. pour discuter sur la politique 
île guerre. Dans les milieux officiels, on dit 
que cette réunion a permis de préciser les 
points les plus importants de la situation 
dctuelle. 

Les Etats-Unis sont décidés à coopérer 
*ur terre comme sur mer avec les alliés, 
dans le but d'abattre le militarisme prus-
sien. L'alliance des Etats-Unis avec les puis-
sances de l'Entente sera, non une alliance 
politique, mais une alliance militaire. 

Le président a, pour la première fois, exa-
miné en détail les pouvoirs que les Etats-
Unis accordent au cabinet en matière de 
guerre, et qui sont entièrement conformes 
a ses vues. M. VVilson exposa ensuite dans 
toute son ampleur le point de vue du gou-
vernement américain dans les conférences 
engagées avec les représentants autorisés 
de la France et de l'Angleterra. 

Une Mission française 
aux Etats-Unis 

M. ANDRÉ TARDIEZ, COMMISSAIRE 
DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Paris, 15 avril. — On sait que le gouver-
nement a décidé, pour marquer l'importan-
ce que la France attache au concours de« 
Etats-Unis, d'envoyer à Washington une 
mission temporaire composée fie hautes 
personnalités politiques et militaires qui 
porteront a la République américaine le sa-
lut da la République française. En outre, le 
conseil des ministres a estimé nécessaire 
dé centraliser sous une direction unique 
toutes les missions techniques qui «ont ou 
auront a assurer d'une façon permanente 
sur tous les terrains l'étroite coopération 
de la France et des Etats-Unis et à porter à 
«on maximum l'effort franco-américain. En 
conséquence, le gouvernement a décidé 
d'instituer aux Etats-Unis un haut commis-
sariat de la République française. 

M. André Tardieu, député, est chargé des 
fonctions de haut commissaire de la Répu-
blique française aux Etats-Unis. 

M André Tardieu est un spécialise dis-
tingué des questions diplomatiques. De-
puis plusieuu années il dirige au » Temps» 
le bulletin de l'étranger, ei c'est là qu'il 
viaWit sa réputation non seulement, de 
journaliste, mais de diplomate et d'homme 
politique, il n'avait pas quarante ans 
quand il fut élu déouté de Seirie-ët-Oise aux 
dernières élections, et depuis il prit part à 

la tribune de la Chambre et dans les com-
missions à plusieurs impjrtants débats, no-
tamment sur les affaires de Grèce, à propos 
desquelles il combattit la politique de M. 
Briand. 

UN PROJECTILE DE 1,000 KILOS 
New-York, 15 avril.— Pour donner une idée 

des puissants canons destinés à la protec-
tion des côtes des Etats-Unis et du canal de 
Panama, disons seulement que le projectile 
lancé par certaines de ces pièces pèse plias 
d'une tonne et a près de six pieds de haut. 
Le prix de revient d'un coup tiré avec un 
de ces obus s'élève à 8,400 fr. 

Le Paraguay 
contre l'Allemagne 

Assomption, 13 avril. — Le gouverne-
ment du Paraguay a fait connaître aux 
Etats-Unis son adhésion et ses sympa-
thies en ce qui concerne leur attitude en-
vers l'Allemagne. 

L'Uruguay reste Neutre 
Montevideo, 15 avril — La réponse de l'U-

ruguay aux Etats-Unis dit que l'Uruguay, ne 
reconnaissant pas te droit a la guerre sous-
manhé sans restriction, parce qu'elle cons-
titue un attentat contre là justice, viole les 
droits des neutres et offense l'humanité, es-
time que la décision de Washington corres-
pond à la situation que lui crée cette forme 
de guerre. 

La réponse rappelle que l'Uruguay a pro-
testé opportunément auprès de l'Allemagne 
contre la guerre sous-marine et ajoute que 
l'Uruguay est décidé à maintenir sa neutra-
lité, reconnaît que l'attitude des Etats-Unis 
est juste et leur exprime sa sympathie et sa 
solidarité morale. 

L'Attitude de l'Argentine 
Buenos-Ayres, 15 avril. — Le ministre alle-

mand comte de Luxbourg, a conféré pen-
dant cinquante minutes avec le président. 
Le comte de Luxbourg interrogé par des 
journalistes, a déclaré : « Nous sommes en 
paix parfaite. » En ce qui concerne l'attitude 
de la République Argentine, le ministre alle-
mand a reconnu que la République Argen-
tine se trouvof dans une situation très spé-
ciale. 

Les manifestations populaires ont conti-
nué toute la nuit. 
AUCUN ARGENTIN A BORD 

DU (( MONTEPROTEGIDO» 
Buenos-Ayres, 15 avril. — Le sous-secré-

taire aux affaires étrangères a déclaré qu'au-
cun Argentin ne se trouvait à bord du 
» Monteprotegido », parti pour des raisons 
spéciales, avec un équipage étranger. D'au-
tres mesures seraient adoptées seulement au 
cas où 11 serait parti avec un équipage ar-
gentin. 

L'ARGENTINE APPROUVE LE BRESIL 
Buenos-Ayres; 15 avril. — Une note du mi-

nistre de= affaires étrangères, répondant à 
la notification faite par le Brésil de la rup-
ture des relations diplomatiques avec l'Al-
lemagne dit que le gouvernement de la Ré-
publique argentine, défendant les principes 
du droit public universel, a déjà prononcé 
son jugement. Il apprécie dûment l'attitude 
du Brésil et l'affirmation que cette attitude 
est justement dictée par les principes ci-des-
sus, et lui exprime ses plus sincères senti-
ments de confraternité. 
VIOLENTS INCIDENTS A BUENOS-AYRES 

La fouie attaque et incendie la léga-
tion, le consulat et un journal 

boches. La police a chargé. 
Londres, 15 avril. — Les journaux publient 

un télégramme de Buenos-Ayres selon lequel 
la population, très su-excitée, manifeste dans 
les rues, demandant la guerre avec l'Allema-
gne. Elle a attaqué et tenté d'incendier l'im-
meuble d'un jounialallemand; elle a été dis-
persée avec difficulté par les gendarmes; La 
foule a continué de manifester dans les rues 
en chantant la « Marseillaise». Elle a attaqué 
la légation et le consulat d'Allemagne, aux-
quels elle a mis le feu. L'incendie a d'ailleurs 
été vite éteint. Le chef de la police a tenté 
d'haranguer la foule et de la calmer. Il a été 
reçu à coups de pierres et blessé. La police a 
chargé et a blessé plusieurs manifestants. 

Un Prochain Congrès 
des Républiques sud-américaines 

Buenos-Ayres, 15 avril. — On confirme 
l'ouverture de négociations entre les chan-
celleries de l'A. B. C, dans le but de convo-
quer à Buenos-Ayres une assemblée des ré-
publiques américaines. 

On dit que la République Argentine et le 
Brésil voudraient établir une action unifor-
me de l'Amérique du Sud, et que le Mexi-
que, le Pérou et l'Equateur désiraient con-
voquer un Congrès des républiques latines 
américaines. 

lia Guerre aérienne 
 r 

26 Avions ennemis 

Paris, 15 avril (officiel). — Dans les jour-
nées des 12 et 13 avril, nos pilotes, au cours 
de nombreux combats aériens, ont abattu 
10 avions allemands, la plupart dans la ré-
gion au nord et au sud de l'Oise: 4 autres 
appareils ennemis, sérieusement touchés, 
ont dû atterrir dans leurs lignes avec des 
avaries. 

Dans la journée du 14, onze avions enne-
mis ont été abattus, dont deux par le tir 
de nos canons spéciaux. Un ballon captif a 
Bté également descendu en flammes. 

F/as de 5,000 kilos de Projectiles 
sur les Etablissements de l'Ennemi 

Paris, 15 avril (officiel). — Notre aviation 
de bombardement a effectué les opérations 
suivantes 

Le 13 avril 4,160 kilos de projectiles ont 
été jetés sur les gares et établissement du 
bassin de Briey, et 1,200 kilos sur les gares 
de la région Mézières - Sedan; la plupart 
des objectifs ont été atteints. 

Enfin, dans la nuit du 13 au 14 avril, les 
casernes de Dieuse et la gare de Bétheniville 
WH été bombardées efficacement. 

Où est Navarre ? 

Deux nouve.les Arrestations 
Paris, 15 avril. — Le capitaine Bouchar-

don, rapporteur près le conseil de guerre, 
C'avait encore reçu, hier soir, aucune nou-
velle de l'aviateur Navarre, contre qui il 
a lancé un mandat d'amener télégraphique, 
eudi dernier, ru du soluat qui accompagnait 
Javarre lors de la randonnée fantastique de 
,'auto grise. Dans l'après-midi, le capitaine 
Bouchardon a entendu des amis de Navarre : 

« 11 faut, ont-ils dit, considérer le sous-
lieutenant Navarre comme un malade très 
affecté par la mort tragique de son frère 
Jumeau, tombé en octonre dernier, au 
champ d'aviation d'Issy - les - Moulineaux, 
tf'une hauteur de trois mille mètres; il se 
inoutra depuis très surexcité; il était visi-
blement en proie à des crises de neuras-
thénie profonde; il fut également blessé 
d'une balle qui lui traversa le poumon. Ce 
«erait donc dans son état de santé qu'il 
ïaudrait rechercher les mobiles de ses extra-
vagances répétées. » 

. Un second des compagnons de ' rencontra 
tte Navarre a été arrêté, hier matin, à son 
domicile, rue de la Goutte-d'Or; c'est un 
nommé André-Emile Gobron, âgé de vingt-
deux ans, réformé numéro 1 à la suite d'une 
blessure au bras par éclat d'obus, qui a i, 
terminé la paralysie de la main. Déjà pour-
Vu de cinq condamnations. Gobron était sor-
ti depuis trois semaines à peine de la Saine. 
DÙ il était détenu sous l'inculpation de com-

Ïriicité de désertion. Depuis, il fréquentait 
es halles et leurs alentours. C'est ainsi que 

mercredi dernier, vers minuit, alors qu'il 
•ortait d'un -hôtel meublé da la rue de la 
Grande-Truanderie, en compagnie du jeune 
Maillet, il fut abordé par Navarre, qui leur 
proposa d'aller manger une grillade 

Gobron, comme Maillet, se montre très 
aftlrmatif en ce qui concerne Navarre, qui, 
dit-il, semblait très surexcité 

Les deux inculpés prétendent avoir quitté 
l'auto aussitôt après que l'agent Leduc eut 
lté renversé Gobron déclare qu'il se tenait 
*ur le marchepied de la torpédo, et qu'il 
na pas fra.ppé 1 agent Testât: Maillet pré-
tend, par contre, que Gobron est resté et 
que c est lui qui descendit le premier 

Un troisième complice de 1 aviateur Na-
rarre a été arrêté ce soir par les inspec-
teurs de la police judiciaire et mis à la 
disposition de M. Gaubert, commissaire de 
police. C'est un nommé Ernest Régnier 
poldat à la 22e seotion. Il a été écroué au 

LA NOUVELLE VICTOIRE ANGLAISE 
,——— ■■ — 

Nos Alliés aux abords de Lens 
Dépêches de la VSljiït 

INTENSE ACTIVITÉ DE L'ARTILLERIE EN CHAMPAGNE 

Manœuvre autrichienne 
m faveur de la Paix 

L'OFFENSIVE 
Paris, 15 avril. — La progression des 

troupes britanniques dans la direction de 
Lens et Cambrai et au nord de Saint-
Quentin, où elles étaient parvenues hier à 
quelques centaines de mètres de la ville, 
et le fait saillant, la prise de Liévin, pro-
voquen t de chaleureux commentaires des 
journaux. 

Jean Villars (Excelsior), commente ainsi 
cette magnifique journée : 

La victoire anglaise se développe avec une 
ampleur et une rapidité qui dépassent en-
core notre espérance. Le coup porté aux Al-
lemands est d'autant plus grave que cette 
fois nul prétexte de retraite volontaire ne 
peut être invoqué. Les vifs combats qui ont 
été livrés sur toute la ligne attestent que 
l'ordre avait été donné de défendre à tout 
prix les positions menacées, | 

Dans le Petit Parisien, le lieutenant-co-
lonel Rousset écrit : 

La plaine de Lens est maintenant décou-
verte, et Lens. presque complètement débor-
dé par le sud, ne tardera pas à l'être par le 
nord en raison de l'avance importante et-
fectuée au sud-est de Loos. 

Et les troupes françaises ? Marcel Hutin 
(l'Echo de Paris), en dit ces quelques mots 
énigmatiques : 

Le temps a été beau hier, permettant, grâ-
ce à la visibilité, le réglage de l'artillerie 
dont l'intensité ne fait qu'augmenter entre 
Soissons et Reims et sur plusieurs secteurs 
de Champagne. Le soleil s'annonce parti' 
culièrement radieux aujourd'hui. Nos trou-
pes sont dans un état magnifique. 

Dans la Petite République, le colonel 
Héricourt-Dadam écrit : 

Nous dénombrons les prisonniers rame-
nés et les canons capturés. C'est fort bien, 
ma's nous commettrions l'erreur dont nos 
adversaires se sont rendus coupables si nous 
ne faisions entrer en ligne de compte tout 
ce qui est resté entre nos mains du pres-
tige d'Hindenbuig. il n'a pas seulement per-
du des hommes et du matériel, il a perdu 
aussi un beau morceau de son auréole. Je 
me trompe fort, ou 6on étoile commence à 
pâlir. Et c'est peut-être le résultat le plus 
clair des événements qui se déroulent, un 
résultat qui promet d'être gros de consé-
quences. 

Paris, 15 avril. — Le bilan de la journée 
d'hier est un des plus importants depuis 
le début de l'offensive anglaise. Les opé-
rations autour de Lens et autour de Saint-
Quentin ont été couronnées du plus bril-
lant succès. Autour de Lens, nos alliés 
ont occupé Liévin et la cité Saint-Pierre. 
Auprès de Saint-Quentin, la prise de 
Fayet, puis de Gricourt, a amené les trou-
pes de sir Douglas Haig à quelques cen-
taines de mètres seulement de la sous-
préfecture de l'Aisne. 

La Prise de Liévin 
Par la prise de Liévin, au nord de la 

falaise de Vimy, la menace que faisaient 
peser sur Liévin les conquêtes faites pen-
dant la nuit précédente, s'est réalisée. 

Autour do Lens, dès le matin, les forces 
britanniques qui, la veille, avaient occupé 
Angres, se sont mises en mouvement, et, 
bousculant sans répit l'ennemi, ont oc-
cupé, après un violent combat, toute l'ag-
glomération de Liévin Le choc a été si 
vigoureux et si rapide que l'ennemi n'a 
pas eu le temps d'évacuer un nombreux 
matériel de guerre qui est tombé entre les 
mains de nos alliés. 

Mais, comme i! fallait s'y attendre, dans 
Liévin la lutte a été acharnée. Les An-
glais, dont le courage est absolument 
merveilleux, ont enlevé néanmoins la ville 
en un temps relativement court. Liévin, 
que l'ennemi avait organisé puissamment, 
était bourré de canons et de mitrailleuses. 
Il y avait un dépôt de munitions. Tout a 
été cueilli. Les Anglais ont délivré à Lié-
vin 200 ouvriers français soumis au ser-
vage de l'ennemi et qui n'avaient pas été 
évacués. Ils se trouvaient dans un état la-
mentable. On pense ave uuel enthousias-
me ils ont salué leurs libérateurs. 

Liévin est une véritable ville, la première 
que les alliés aient reconquise sur le front 
occidental. Elle comptait au dernier recen-
sement 25,678 habitants. C'était une des ci-
tés industrielles les plus prospères. Ses mi-
nes s'étendaient sur une superficie de 21,981 
hectares; elles étaient limitées par les con-
cessions de Drocourt, de Courrières, Lens et 
Bully-Grenay. L'extraction dépassait 1 mil-
lion de tonnes, la production moyenne par 
ouvrier étant de 350 tonnes par an et le salai-
re moyen 1,400 fr.. La Compagnie logeait en-
viron 65 % de son personnel qui dépassait 
le chiffre de 4,000 hommes. Depuis l'inva-
sion, les mines étaient exploitées par les Al-
lemands. On sait à quelles odieuses déporta-
tions ils condamnaient, les Français qui re-
fusaient de travailler pour eux. 

De Liévin à Lens 
De Liévin à Lens, il n'y a pour ainsi 

dire aucune interruption de l'immense cité 
ouvrière. Les corons (habitations des mi-
neurs) so succèdent, les cités voisinent. 
Aussi, dans l'après-midi, nos alliés ont-ils 
continué en avant leur marche victorieuse. 
Ils ont pris possession de la cité Saint-
Pierre, à'1,500 mètres au nord-ouest de 
Lens, et que l'on peut considérer comme 
un faubourg de la ville. A la fin de la 
journée, après une série de combats dans' 
lesquels! les Allemands perdirent énormé-
ment de monde, la ligne des" avant-postes 
anglais, qui avait été avancée de plus de 
2 kilomètres, était ainsi marquée : sud de 
la cité Saint-Pierre, lisières nord de la cité 
Jeanne-d'Arc, lisières est de la cité Riâu-
court et de la cité du Petit-Bois. C'est-à-dire 
que nos alliés occupent une grande partie 
de la suite d'agglomérations presque inin-
terrompue portant les noms de cité Saint-... 
Pierre, cité Riaumary, cité Jeanne-d'Arc, 
cité, du Petit-Bois, qui s'étend entre Liévin 

Lens. 
On comprendra combien il importe d'o-

pérer avec circonspection dans cet enche-
vêtrement de maisons, de corons, de ca-
naux, de lignes ferrées dont quelques-unes 
ont été trouvées intactes et qu'il eût été 
impossible d'attaquer de front. 

Les Allemands doivent avoir organisé 
toute la région, qui se prête à la défense, 
de sorte qu'il faudra aux Anglais déployer 
une vive énergie el une inlassable patien-
ce avec l'appoint de leur puissante artil-
lerie. 

On peut s'attendre toutefois à une chute 
prochaine de Lens. Les Allemands, qui y 
ont allumé de nombreux incendies, doi-
vent être en train de l'évacuer. 

Plus au sud. les troupes britanniques 
ont également dépassé la ligne du chemin 
de fer d'Arras à Lens, c'est-à-dire qu'ils 
ont prononcé au sud-est de Lens un large 
mouvement tournant. 

Les Anglais n'ont pas progressé que sur 
ce point, mais sur tout le front, depuis 
Loos jusqu'à la Scarpe. Ils ont avancé jus-
qu'à 8 kilomètres 500 et 5 kilomètres à 
l'est de la crête de Vimy, c'est-à-dire dans 
la plaine de Douai. Cette progression a fait 
tomber en leur pouvoir le village d'Ar-
leux, qui est à un kilomètre ouest du Fres-
noy. 

Les réserves allemandes donnent 
L'ennemi s'inquiète de ces progrès qui 

pourraient entraîner le fléchissement des 
lignes allemandes de La Bassée à Ypres, 
el il a voulu frapper un grand coup. Il a 
prélevé sur ses réserves plusieurs divi-
sions de troupes fraîches et les a lancées 
sur l'aile droite britannique, au sud de la 
Scarpe, dans la région de Mouchy-le-Preux 
et de Cojeul. 

Durant toute l'après-midi d'hier, elles se 
sonl livrées en forcenées à de violentes 
attaques. Presque partout, les colonnes 
d'assaut ont été broyées par les feux d'ar-
tillerie légère et.de mitrailleuses ou re-

LE DISCOURS DE LLOYD GEORGE 
Le discours de Lloyd George est le dis 

cours qu'il fallait faire, estime René Daa-al 
(le Gaulois) ; 

On prétendait que l'Angleterre redoutai! 
la perspective de la présence dé» Etats-Unis 
autour du tapis vert où se discutera la paix. 
M. Lloyd George dément cette légende; 11 
voit au contraire, dans cette participation 
désormais certaine de l'Amérique aux né-
gociations futures, un bienfait précieux 
pour la stabilité de la paix de demain. La 
signature des Etats-Unis au bos du traité sera 
la sûre garantie de son équité en faveur 
des peuples qui revendiquent leur affran-
chissement définitif et du maintien indiS' 
pensable de l'èquilihre européen. 

poussées à la baïonnette. Pourtant, sur 
certains points peu étendus, certaines frac-
tions adverses sont parvenues à faire re-
culer légèrement les tommies qui leur fai-
saient face; mais ces derniers, appuyés 
par leurs soutiens, sont énergiquement re-
venus à la contre-attaque, et, en fin de 
journée, toutes les positions de nos alliés 
étaient maintenues. L'ennemi avait subi 
des pertes considérables. 

C'est une très grosse bataille qui s'est 
livrée là, dont il faut surtout retenir ceci : 
les réserves allemandes commencent à 
donner. 

Vers Cambrai 
Le long dû la route Bapaume-Camhrai, 

les Anglais ont réalisé de nouveaux pro-
grès tendant à réduireJa pointe du trian-
gle f:irmé par les BétftnseS ennemies en 
avant de Cambrai, triangle dont le côté 
nord suit le cours de. la Gâche et le côté 
sud celui de l'Exuette. 

Autour de Saint-Quentin 
Les troupes britanniques se sont aussi 

battues ici avec succès. Dans la partie 
sud de leur front, au voisinage immédiat 
de Saint-Quentin, elles ont enlevé Fayct. 
La préparation d'artillerie s'était déclan-
chée brusquement au commencement de 
la soirée, groupant le feu d'un grand nom-
bre de pièces sur le village dont les défen-
ses étaient écrasées. Aussitôt les pre-
miers coups de l'avalanche, la garnison 
avait multiplié lés fusées de toutes cou-
leurs pour demander des secours, mais 
les barrages avaient interdit l'arrivée des 
munitions et des renforts. Jugeant la pré-
paration suffisante, nos alliés lancèrent 
leur infanterie contre les ruines de l'ag-
glomération. Mais une grande partie des 
défenseurs avaient pu ne pas trop souf-
frir du bombardement, protégés qu'ils 
étaient par des abris profonds d'où ils 
sortirent. Dès que, l'artillerie ayant al-
longé son tir, les tommies arrivèrent à 
portée du village, une lutte très vive s'en-
gagea alors, qui dura assez de temps pour 
que quelques soutiens1 ennemis parvins-
sent jusqu'au Heu du combat. Cela ne fit 
au reste, que prolonger l'action, et, avant 
les premières tueurs de l'aube, nos alliés 
avaient définitivement triomphé de leurs 
adversaires. Fayet était pris. Le village 
est au nord-ouest de Saint-Quentin. 

Nos alliés ont continué leurs progrès et 
ont avancé jusqu'à 2 kilomètres de Fsvcl 
où ils ont occupé Gricourt. Là ils ont eu 
affaire à forte partie. Néanmoins, après 
un corps-à-corps sauvage, ils sont restés 
maîtres du village. La tentative ennemie 
de dégagement a échoué. Au cours de cette 
lutte nos alliés ont capturé 4-00 prison-
niers. Reprenant leur marche sur Saint-
Quentin, les avant-gardes britanniques 
ont progressé notablement et sont parve-
nues à quelques centaines de mètres de 
Saint-Quentin, du côté des faubourgs La 
Chapelle et Saint-Jean, et malgré l'éner-
gique opposition des Allemands, qui ont 
perdu énormément de monde en tués, 
blessés et prisonniers. Depuis hier Saint-
Quentin est donc invest' sur un demi-cer-
cle complet allant du sud-est .au nord-
ouest et jalonné par les points suivants : 
Mou!in-de-Tous-les-Vents, le nora de Gau-
chy-la-Biette, point où la ligne franchit la 
Somme, ouest du faubourg Saint-Martin, 
dans lequel nos hommes poussent quoti-
diennement des patrouilles, est de Fran-
cilly et Fayet. La liaison entre nos «sol-
dats et les soldats ft'ngiais se fait sur .un 
point au sud-est de Francilly. 

Moire front 
Sur l'ensemble du front français, et plus 

particulièrement, entre Somme et Oise, et 
sur tout le front de Champagne, une lutte 
d'artillerie d'une extrême violence a été 
constatée. 

Dans ce dernier secteur, en particulier, 
les reconnaissances sous toutes formes se 
multiplient; avions et patrouilles d'infan-
terie rivalisent. Nos éclaireurs, après avoir 
pénétré dans les positions allemandes du 
secteur de Maisons-de-Champagne, ont pu 
constater que notre tir d'artillerie les avait 
complètement bouleversées. 

La Cavalerie anglaise a chargé 
Front, britannique, 14 avril. — Après la 

prise, dès le matin du 9, de Tilloy et de 
Neuville, les troupes britanniques avaient 
pu rapidement progresser parallèlement à 
la rive gauche de la Scarpe, et se propo-
saient d'enlever la troisième ligne alle-
mande de défense, laquelle, après avoir ef-
flauré le village de Fampoux, sur la rive 
droite, protégeait, au sud de la rivière, les 
villages fortifiés de Wancourt, Hemnel et 
Henin-sur-Cojeul. 

Nos troupes devaient se heurter, sur cette 
ligne, à une résistance acharnée de l'enne-
mi. Les réseaux de fils de fer barbelés 
étaient intacts, car notre artillerie ne les 
avait pas encore pris sous son feu, et les 
tranchées étaient fortement occupées par 
des troupes munies de très nombreuses mi-
trailleuses. D'autre part, à moins de deux 
kilomètres en arrière, la formidable position 
de Monchy-le-Preux balayait le secteur at-
taqué de toute son artillerie. 

Nos alliés résolurent la difficulté en faisant 
porter leur effort sur ,1a partie de cette li-
gne contiguë 'à la Scarpe. Ils réussirent à 
se procurer un passage et tombèrent par là 
sur les derrières de la ligne ennemie. Une 
partie de leur cavalerie s'engouffrait dans 
la trouée et se répandait aussitôt en éven-
tail sur la campagne libre de tranchées et 
de fils de fer barbelés, avec la rapidité de 
l'éclair. La cavalerie entreprenait l'investis-

sement du bastion redoutable de Monchy, 
qui crachait le fou de toutes ses pièces d'ar-
tillerie. Mais alors, des villages voisins de 
Pelves, au nord de Guémappe, au sud du 
moindre repli de terrain, de tous les bo-
queteaux, un feu nourri de pièces de cam-
pagne et de mitrailleuses allemandes mi-
trailla la cavalerie britannique qui allait 
fermer le cercle autour de Monchy-le-Preux. 
Le cercle ne put être fermé. 

La position allait-elle échapper? Non, car 
la cavalerie, voyant qu'elle ne pouvait pro-
gresser vers l'est, fit d'un bond une conver-
sion, face au village, et, dans un élan ma-
gnifique, se rua sur la position du nord et 
du sud. La hauteur fut submergée. 

La Presse allemande 
s'efforce de calmer l'Opinion 

Amsterdam, 15 avril. Sous le titre : 
< Nerfs », ia « Gazette de Voss » publie an ar-
ticle de son critique militaire, qui fait de 
son mieux pour calmer ce qu'il appelle une 
«surexcitation sans fondement)), laquelle, 
dit-il, se constate de plus en plus parmi les 
Allemands. Il prie le public de juger les 
événements sur l'ensemble et de ne pas ju-
ger la situation sur un seul événement. 

« Tout le monde sait, écrit-il, que nous 
faisons une guerre de défense contre une 
supériorité gigantesque. 11 est impossible 
que nous marchions toujours de victoire en 
victoire. Nous savons que, quant au nombre 
d'hommes et au matériel de guerre, nous 
sommes inférieurs, 'd'autant plus qu'il est 
nécessaire de conserver la force de nos nerfs 
laquelle, comme dit Hindenburg, est si né-
cessaire pour la victoire finale. 

» L'échec près d'Arras justifie complète-
ment (sic), la retraite d'Hindenburg. Ce qui 
est arrivé près d'Arras serait arrivé le long 
du front entier, sur une grande distance au, 
sud de la Somme. Il n'y a aucun remède 
contre l'immense supériorité de l'ennemi en 
ce qui concerne l'artillerie lourde, les lance-
bombes. La retraite, afin de donner à la guer-
re s'il est possible la forme d'opérations 
de campagne, était le seul moyen de déjouer 
cette supériorité de l'ennemi. » 

Les critiques militaires allemands s'atta-
chent à démontrer que la défensive, telle 
qu'elle s'impose aux Allemands dans la ba-
taille1 d'Arras, n'implique nullement une ré-
sistance sur toute la ligne menacée. Au con-
traire, il faut que les chefs sachent reculer 
pour garder l'initiative des opérations. 

Lu « Gazette populaire de Cologne » dit, 
par exemple : 

« Dans toute bataille défensive, les géné-
raux habiles ne se cramponnent pas aux po-
sitions. Au contraire, ils cherchent, par le 
mouvement, de nouveaux succès. » 

Le « Berliner Tageblatt » dit : « On ne res-
te, pa» sous le feu de l'artillerie ..ennemie 
quand on ne peut lui répondre. Ce serait 
un inutile sacrifice. Le plus souvent, le chef 
ne peut chercher un succès définitif en se 
maintenant sur certaines parties compromi-
ses de son ancien front,«car il perdrait l'i-
nitiative des opérations. » 

Les « Dernières Nouvelles de Munich », 
pourtant, doivent reconnaître que l'état-
major allemand avait des raisons particu-
lières de tenir à tout prix sur les hauteurs* 
de Vimy. Il avait tout fait pour rendre ces 
positions aussi sûres qu'î possible par des 
travaux artificiels. 

De son côté, la t Gazette de Cologne » fait 
l'aveu que voici : « Nous devons malheu-
reusement admettre que nos sacrifices ont 
été lourds en arrêtant opiniâtrement l'ad-
versaire. Il n'est pas toujours possible aux 
troupes de rompre à temps le combat, d'au-
tant plus que toute communication est cou-
pée avec le haut commandement, qui seul a 
une vue d'ensemble et que le tir de barrage 
commande le terrain en arrière. Dans de 
telles conditions, il faut encore compter sur 
de grandes pertes de matériel fixe de toute 
sorte. » 

Zurich, lâ avril. — On a reçu ici com-
munication d'une note officieuse du « Kor-
respondenz bureau » de Vienne dans laquel-
le le gouvernement austro-hongrois s'erfor-
ce de démontrer le désir qui 1 anime d'ob-
tenir une paix honorable garantissant 
l'honneur et le libre développement do tous 
les Etats belligérants. 

Dans cette note, envisageant plus parti-
culièrement les relations de l'Autriche et 
de la Russie, le gouvernement austro-hon-
grois déclare qu'il n'est pas difficile de 
trouver un moyen d'arriver à un accord, 
l'empereur autrichien souhaitant à l'avenir 
de vivre en paix et en amitié avec le peu-
ple russe, heureux de son sort, et dont les 
conditions d'existence .seront assurées tant 
à l'intérieur qu'à l'extérieur. 

Cette manœuvre du gouvernement austro-
hongrois a été certainement I décidée au 
cours de la conférence de Hombourg entre 
les deux empereurs. Par la modération et 
la conciliation de ses vues elle apporte une 
preuve nouvelle de la nécessité de paix qui 
anime les empires centraux, et qui leur fait 
tenir aujouiu'hui un langage' singulière-
ment différent de celui qu'ils tenaient il y 
a deux ans. 
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n Russie 
Le Congrès des Délégués ouvriers 

et le Gouvernement provisoire 
Pétrograd, 15 avril. — Le Congrès général 

des conseils des délégués des ouvriers et des 
militaires' de toute la Russie a terminé hier 
soir la discussion de la question relative à 
son attitude vis-à-vis du gouvernement pro-
visoire et a voté la résolution suivante : 

«1° Le gouvernement provisoire qui s'est 
constitué pendant la révolution, d'accord 
avec le conseil des délégués des ouvriers et 
des militaires de Pétrograd, a publié une dé-
claration annonçant son programme. Le 
Congrès constate que ce programme renfer-
me en principe les réclamations politiques 
de la démocratie russe et reconnaît que jus 
qu'ici le gouvernement provisoire remplis-
sait" fidèlement les engagements qu'il avait 
pris. 

» 2° Le Congrès appelle toute la démocra-
tie révolutionnaire de la Russie à se concen-
trer autour du conseil des délégués des ou-
vriers et des militaires qui est le centre des 
forces démocratiques organisées, capables 
en union avec les autres forces de progrés 
de repousser toute tentative contre la révolu-
tion .et de consolider les conquêtes de la ré-
volution. 

» 3° Le Congrès reconnaît la nécessité d'un 
contrôle politique permanent, la nécessité 
d'une influence sur le gouvernement provi-
soire pour l'engager à une lutte des plus 
énergiques contre les forces antirévolution-
naircs et pour l'engager à-démocratiser tou-
te la vie russe et à préparer une paix com-
mune sans annexions ni contributions, mais 
sur une base de iibre développement natio-
nal de tous les peuples. 

» 4° Le Congrès invite la démocratie, tout 
en déclinant la responsabilité de toute ac-
tivité dans le gouvernement provisoire, à le 
soutenir, mais pour autant que celui-ci cher-
che à consolider et développer les conquê-
tes de la révolution et pour autant qu'il ne 
base pas sa politique extérieure sur des as-
pirations d'expansion territoriale. 

» 5° Le Congrès invite la démocratie ré-
volutionnaire russe, en se concentrant au-
tour des délégués des ouvriers et des mili-
taires, à être, prête à repousser vigoureuse-
ment toute tentative du gouvernement de 
se soustraire au contrôle de la démocratie 
ou de renoncer à l'exécution des engage-
ments pris. » 

Cette résolution a été votée à l'unanimité 
au milieu des applaudissements généraux. 

Lis TRAVAIL DANS LES USINES RUSSES 

Pourrons-nous exploiter le Bassin houilier KS^onTvfeté hier Hs "majorité ̂ tf^uslaeâ 
de Lens ? 

Paris, 15 avril. — En s'emparant de Lié-
Vin, nos alliés sont entrés en plein cœur du 
bassin houilier de Lens, dont ils ne te-
naient jusqu'à présent que la partie occi-
dentale. 

Les mines de Lens comportent quinze ag-
glomérations ou sièges, repartis sur les ter-
ritoires de Lens, Liévin, Avion, Haisnes, 
Wingles, Vendrin, Loos et Hulluch. Leur 
production annuelle était d'environ 5 mil-
lions do tonnes. En 1913, dernière année 
complète d'exploitation, il avait été retiré 
3 millions 8G7.197 tonnes de houille, 661,201 
tonnes de coke et 125,133 tonnes d'agglomé-
rés. 

Etant donnée l'importance l'exploita-
tion et l'intérêt qu'elle présBpe tant au 
point de vue de la défense nationale qu'à 
celui de la vie économique du pays, on n'a 
pas manqué de prendre depuis longtemps 
déjà les mesures nécessaires pour qu'aus-
sitôt les mines libérées, les travaux de mise 
en état puissent être entrepris sans aucun 
retard. Pour effectuer ces travaux, 11 faudra 
un matériel très important. Ce matériel a été 
commandé et une partie est déjà en voie 
d'exécution. Mais l'œuvre de reconstitution 
sera considérable. Depuis le 4 octobre 1914, 
en effet, les mines sont situées sur la ligne 
de feu; les tranchées passent dans te car-
reau des fosses. On peut dans ces condi-
tions présumer que les dégâts doivent être 
immenses. 

De plus, il faut sans doute faire la part 
des déprédations commises sciemment, par 
l'ennemi. On n'a pu se rendre un compte 
exact des - dommages. Cependant on peut 
affirmer à coup sûr qu'il faudra plusieurs 
années avant que l'exploitation puisse don-
ner son rendement nonal. D'ici là il fau-
dra se contenter d'une exploitation partielle 
qui peut d'ailleurs être très appréciable dès 
la seconde année. 

Il ne faut pas compter sur le charbon de 
Lens dès l'hiver prochain, à moins que les 
dégâts causés par l'inondation d'une partie 
des puits et la destruction des machines 
soient moins importants qu'on ne le craint. 
Peut-être alors pourra-t-on extraire un peu 
de charbon d'ici sept à huit mois, mais ce 
qui est certain, c'est que les travaux de 
déblaiement du terrain dureront, à eux 
seuls, plusieurs mois. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 15 Avril (18 heures 50) 
Ce matin, après un violent bombardement, l'ennemi a déclanché une forte atta-

que SUT un front de plus de dix kilomètres de chaque côté de la route BAPAUME-
CAMBRAl, contre nus nouvelles positions sur la ligne Dermies-Noreuil. L'attaque a 
été partout repoussée, sauf en un seul point où, après un combat acharné, l'ennemi a 
réussi à prendre pied dans Lagnicnurl. Une contre-attaque immédiate l'en a chassé, et 
il a dû se retirer sous notre feu d'artillerie, subissant de très lourdes pertes. Plus de 
2O0 prisonniers sont restés entre nos mains. 

Nous avons progressé légèrement pendant la nuit à l'est de Heninet, au nord de 
la rivière Souchez. 

Nos progrès continuent. Nous nous sommes emparés de défenses ennemies à 
l'est de Liévin, depuis le bois Riaumont jusqu'à la lisière est de la cité Saint-
Pierre. Nos troupes talonnent l'ennemi dans la direction de Lens. 

La pluie n'a cessé de tomber pendant toute la matinée. 

Du 15 Avril (20 heures 30) 
Le combat qui a repris aujourd'hui, au nord-ouest de Saint-Quentin, nou3 a per-

mis de progresser à l'est et au nord de Gricourt, en faisant un certain nombre de 
prisonniers. Une nouvelle avance a été également effectuée vers le bois d'Havrin-
court et à l'est de Liévin, où NOS TROUPES ONT ATTEINT LES ABORDS DE 
LENS. 

D'après les derniers renseignements sur l'attaque allemande de ce matin de 
part et d'autre de la route Bapaume-Cambrai, les pertes de l'ennemi ont été plus 
importantes encore qu'on ne l'avait cru tout d'abord. L'attaque a été menéc^ivcc 
une grande énergie, sous le feu violent de notre infanterie el de notre artillerie. 

Outre les cinq cents prisonniers tombés entre nos mains, Cennemi a laissé 
quinze cents morts devant nos positions. 

Nos pilotes ont effectué hier avec succès des expéditions de bombardement et 
d'excellent travail en liaison avec l'artillerie. Au cours de violents combats aériens 
qui se sont déroulés toute la fournée, quatre appareils allemands ont été abat-
tiis? onze autres contraints d'atterrir Dix des nôtres ne sont pas rentres. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
i)u i5 Avril (14 heures) 

LES MENÉES SOCIALISTES 
PACIFISTES A STOCKHOLM 

Le député socialiste Pierre Renaudel, 
écrit dans VHumanité qu'il suivra avec at-
tention les entrevues possibles des socia-
listes dans la capitale suédoise : 

Mais, quoi qu'il en soit, il n'est pas pos-
sible de négliger qu'au moment même où 
Scheidemann prenait le train pour Stock-
holm, la fraction du ' socialisme allemand 
qui n'est pas inféodée à l'empire se décla-
rait indépendante et coupait ses liens avec 
les élémente impériaux. Dans ces conditions, 
quelle autorité va garder Scheidemann pour 
parler au nom du socialisme allemand ? 
Il devient plus que jamais le compile© du 
gouvernement imnérial. 

AU NORD ET AU SUD DE L'OISE, notre artillerie s'est montrée active pendant 
lu nuit; nos reconnaissances ont trouvé partout les tranchées ennemies fortement 
occupées et ont ramené quelques prisonniers. 

DANS LA REGION AU NORD DE L'AISNE, nuit relativement calme. 
EN CHAMPAGNE, la lutte d'artillerie s'est maintenue violente. A l'ouest de 

MAISONS-DE-CHAMPAGNE, escarmouches à la grenade. Nos reconnaissances ont 
pénétré en plusieurs points dans les tranchées allemandes complètement boulever-
sées par notre tir et ont rapporté un nombreux matériel. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, l'ennemi a lancé deux attaques : l'une 
sur la CORNE NORD-EST DU BOIS DES CAUR1ERES, l'autre vers les CHAM-
BRETTES. Ces deux tentatives ont été brisées par nos feux. Quelques fantassins 
allemands, qui avaient pu pénétrer dans notre ligne avancée au BOIS DES CAURIE-
RES, onl été tués ou faits prisnnnieri 

EN LORRAINE, rencontres de patrouilles vers PETTONCOURT et dans la 
FORET DE PARROY.. y 

Du 15 Avril (33 heures) 
Dans la REGION DE SAINT-QUENTIN, ta lutte d'artillerie a été violente pen-

dant une grande partie de la fournée. Nos batteries ont pris sous leurs feux el dispersé 
des rassemblements ennemis signalés au nord d'Itancourt. 

Vives actions d'artillerie dans différents secteurs au nord de l'AISNE et en CHAM-
PAGNE. 

En LORRAINE, nous avons exécuté des tirs de destruction sur les organisations, 
allemandes du BOIS LE PRETRE et de la FORET DE PARROIS, 

front de Maeédoine 
Communiqué du 13 avril 

Une attaque locale tentée dans la nuit 
par l'ennemi vers TIRNOVA (ouest de 
MONASTIR) a échoué. 

Actions très vives d'artillerie entre LE 
VARDAR el le LAC PRESPA, notamment 
à CERVENA-STENA. 

Le bombardement ennemi sur MONAS-
TIR a détruit dix-sept maisons. 

Des bandes de comitadfis, appuyées par 
des unités autrichiennes, ont essayé de 
prendre l'offensive dans la région à l'ouest 
de KOR1TZA; elles ont été repoussées. 

Des avions britanniques ont attaqué 
avec succès le camp d'aviation de DRAMA. 

L'aviation italienne a repoussé une es-
cadrille ennemie qui essayait de bombar-
der le secteur italien. 

Communiqué officiel du 14 avril 
Durant toute la fournée, accroissement 

de l'activité de l'artillerie ennemie dans 
la zone comprise entre la boucle de la 
Cerna et le lac Prespa. 

A la suite d'un bombardement par obus 
toxiques, des fractions ennemies ont atta-
qué dans la nuit du 13 au ib les positions 
italiennes de la cote 1050. Accueillies par 
une vive fusillade, elles ont dû se replier. 

A l'ouest de Korilza, vers Moskopole, 
des escarmouches ont eu lieu à notre 
avantage aves des bandes albanaises ap-
puyées par des éléments autrichiens. 

L'aviation française a bombardé le cen-
tre de ravitaillement de Bogdanci (vallée 
du Vardar)., 

SUR LE FRONT BRITANNIQUE 
Salonique, 15 avril (officiel). 

Une tentative contre les tranchées bri-
tanniques a échoué. 

Quelques escarmouches ont eu lieu eritre 
les patrouilles, mais leur activité s'est ra-
lentie au cours de la semaine dernière. 

Notre aviation a opéré plusieurs raids 
couronnés de succès : un avion ennemi à 
double moteur a été abattu et les hom-
mes qui le montaient ont été faits prison-
niers. 

majorité 
de Pétrograd afin de vérifier les bruits par-
venus à l'armée active concernant l'affaiblis-
sement de l'intensité du travail. Les délégués 
sont entrés dans les ateliers, ont eu des en-
tretiens avec les ingénieurs, les contremaî-
tres, les ouvriers et sont partis satisfaits des 
résultats. 

Les ateliers de fabrication de canons et de 
munitions travaillent vingt-quatrè heures 
sans interruption. La majorité des usines a 
décidé la mise en pratique de la journée de 
huit heures après la guerre, mais seulement 
après que la paix aura été conclue. 

Dans une usine, le patron n'ayant pas les 
moyens d'acheter du charbon, vu le prix, les 
ouvriers se sont cotisés pour lui permettre de 
faire des achats. Les ouvriers arrêtent eux-
mêmes, comme agents provocateurs, las ora-
teurs qui conseillent la cessation du travail. 

Par ailleurs, il est possible de signaler un 
grand nombre de résolutions prises par les 
ouvriers d'usines concernant la nécessité de 
travailler à outrance. Les ouvriers des usines 
de télégraphie sans fil font paraître une no-
te constatant qu'ils ont augmenté le nombre 
des heures de travail supplémentaires. Les 
ouvriers des usines métallurgiaues de Pétro-
grad déclarent travailler dans lês limites per-
mises par les livraisons de matières premiè-
res. Les ouvriers ' de l'usine Aivaze procla-
ment tous que les 5,000 ouvriers travaillent 
d'une façon intense saus quitter les ateliers 
et demandent aux délégués des soldats de ve-
nir constater le fonctionnement des usines. 

ARRESTATION 
DU GÉNÉRAL KOUROPATKINE 

Taschlîent, 15 avril. — Le général Kouro-
patkine a été arrêté sur l'ordre du comité 
militaire local. Il est gardé à son domicile. 

sans les Balkans 
LA COOPERATION FRANCO-ITALIENNE 
Paris, 15 avril. — La coopération franco-

italienne dans les Balkans s'est nettement 
affirmée depuis le début de cette année. Les 
faits suivants le font particulièrement res-
sortir : il avait été nettement décidé que la 
route de Santi-Quaranta à Monagtir serait 
remise en état par les Français et les Ita-
liens de façon à pouvoir être utilisée pour 
les communications de l'armée d'Orient. 
Une mission française, commandée par le 
colonel François, a été envoyée en Albanie 
pour la réfection de la partie de la route at-
tribuée à la France; elle a trouvé auprès des 
autorités italiennes l'aocueil le plus favo-
rable. 

D'autre part, afin d'assurer la sécurité de 
cet itinéraire fréquemment coupé par des in-
cursions de bandes à la solâe de l'Autriche, 
le général Sarrail et le gÇnéral Ferrero, 
commandant los forces italiennes d'Albanie, 
ont monté une opération combinée qui a 
parfaitement réussi. Un détachement fran-
çais de l'armée d'Orient, parti de Koritza, 
après avoir nettové les abords de Kafa-Kia-
rit, rejoignait à Erseck, le 17 février, les frac-
tions italiennes venues de Liaskoviki. De 
puis cette époque, en dépit des tentatives en-
nemies, la liaison est restée intime entre la 
gauche de l'armée d'Orient et le corps expé-
ditionnaire de Vallona. 

Sur le front même de Macédoine, les 
troupes italiennes du général Potitti di 
Roreto s'occupèrent efficacement avec l'ap-
pui de l'artillerie française à la défense 
de la trouée de Monastir. Le 11 février, une 
attaque allemande précédée de jets de li-
quides enflammés essava de les déloger de 
la cote 1050 (boucle de la Cerna) et parvint 
à les chasser de leurs premières lignes, 
mais les unités italiennes, par une bril-
lante attaque, reprenaient, le 27, les posi-
tions perdues en faisant soixante et onze 
prisonniers. Des explosions de mines les 
obligèrent toutefois à se retirer légèrement; 
elles sont restées solidement accrochées au 
plateau. 

Le 4 avril, attaquées de nouveau sur cette 
même position, après un sévère bombarde-
ment par obus asphyxiants, elles ont arrêté 
net par leur feu les éléments ennemis qui se 
portaient en avant. Le général Sarrail, qui 
se loue fort des services des troupes italien-
nes, a tenu a reconnaître le courage et la 
valeur du bataillon qui a pris part à cette 
dernière action, en remettant la croix de 
guerre au chef de cette unité. 

n Allemagne 
Les Temps graves approchent 
Amsterdam, 15 avril. — Le docteur Reicke, 

un des bourgmestres de Berlin, parlant à 
propos des nouvtlles réglementations con-
cernant les vivres, a déclaré : « Nous som-
mes en face de temps graves. Le gouverne-
ment allemand n'a décidé qu'avec le regret 
le plus grand de diminuer la ration de pain, 
mais il ne pouvait faire autrement. » 

Protestation espagnole 
contre la Piraterie 

Madrid, 15 aviu. — Les commentaires mil 
ont été publiés sur le contenu de la 
note allemande sont complètement corn 
trairea à la réalité, répandant dans l'opi-
nion des doutes et des craintes dépourvue! 
de fondement, l'alarmant indûment et so. 
ment des inquiétudes sans aucun motif 

Le gouvernement n'a modifié en rien sa 
politique internationale. La note n'entraîn< 
pas non plus de modifications; elle réclam< 
simplement la défense, comme l'exigent le< 
< .i'tinstances, des droits par lesquels lei 
vies espagnoles obtiennent le respect qui 
leur est dù selon les conventions internatio. 
nales et le druit qui est une suprême néces' 
Site de continuer la vie économique dt 1« 
nation. 

Afin de rétablir la vérité parmi les infor. 
mations publiées par la presse au sujet du, 
commerce entre l'Espagne et les Etats-Unis, 
on fait connaître que les conditions offertes 
par l'Allemagne sont les suivantes : Les. im-
portations américaines en Espagne seront 
autorisées, mèm* si elles constituent de la 
contrebande, a condition que les importa-
tions de contrebande ne sortent plus d Es. 
pagne; les importations espagnoles ain 
Etats-Unis seront sujettes au règlement dè'i 
prises. 

Le Contenu de la Note espagnole 
Madrid, 15 avril. — Suivant des renseigne-. 

ments de source officieuse on assure que 1« 
texte de la Note à l'Allemagne est assez 
court. Il expose seulement, en les appuyant, 
les arguments contenus dans la protestation 
de l'Espagne contre le blocus illimité annon-
cé au mois de février. 

Il semble que la Note espagnole fait alla* 
sion à la déclaration de l'Allemagne que lq 
guerre sous-marine à outrance était un» 
question de vie ou de mort pour l'Allemagn« 
et qu'elle déclare que le commerce espagnol 
est aussi un problème de vie ou de mort 
pour l'Espagne; les relations d'outre-mer d< 
l'Espagne ne pouvant être arrêtées -sans Iq 
ruine immédiate de ce pays. 

D'autre part, un personnage ministériel 
a déclaré que le conseil avait examiné ex-
clusivement la question du « San - Fulgen. 
cio» en elle-même, mais non au point de 
vue de la politique qu'elle pourrait inau. 
gurer en ce qui concerne la situation exté-
rieure. En effet, sous la déclaration du 
maintien de la neutralité pratiquée par 
M. Dato, le cabinet actuel obtint le décret 
de dissolution des Chambres et fit des élec-
tions. La conséquence est logique : le ça-
binet Rornanones ne nourrait pa-. < :\ma 
si les circonstances étaient graves, appor-
ter un changement dans la politique inter-
nationale; il lui faudrait au préalable l'ap-
probation des Chambres et la sanction de 
la couronne. 

Le cabinet connaît bien cet aspect du de-
voir constitutionnel. En conséquence, il a 
estimé, lors de sa dernière réunion, qu'il v 
avait lieu d'examiner purement et simple-
ment les termes du document à remettre à 
Berlin. Le gouvernement connaît parfaite-
ment l'état de l'opinion, et il sait bien que si 
les circonstances plaçaient notre neutrallW 
en darder, il ne pourrait rien faire de sa 
propre initiative. Le cabinet actuel est la 
plus, ferme garantie de la neutralité. 

La Presse espagnole 
Madrid, 15 avril. — Le « Libéral », sous 

un titre à grandes manchettes, publie un ar-
ticle intitulé : « Moments décisifs. Où allons-
nous? L'Espagne ira où son honneur rap-
pellera. » 

« Nous nous trouvons indéniablement', • 
écrit le « Libéral », au moment le plus grave 
de notre histoire moderne. Si la neutralité 
devait être rompue, le pays sait fatalement 
et nécessairement qu'il serait contre le seul 
pays qui nous porte maintenant un im-
mense préjudice, rous humilie et demain 
nous isolera du monde entier. Ce pays, cet 
ennemi, disons-le à haute voix, c'est l'Alle-
magne ! » 

Le « Libéral » analyse la situation géogra-
phique de l'Espagne et ajoute : 

« Si la France et l'Angleterre nous trai-
taient comme le fait l'Allemagne, si les sous-
marins anglais considéraient notre drapeau 
comme un chiffon, si les canons français 
annihilaient notre commerce, la situation de 
l'Espagne serait -vraiment intolérahle. Un 
grand pays comme l'Espagne ne peut, si ce 
n'est en se suicidant moralement et en sup-
primant toute son histoire, déclarer à haute 
voix, comme le font quelques mauvais pa-
triotes, que l'humiliation est préférable aux 
risques de la lutte. » 

^ S : 

GRANDE MANIFESTATION 
ENTENTOPHILE 

liio-de-Janeiro, 15 avril. — Sous les auspi-
ces de la Ligue des alliés, une grandiose ma-
nifestation populaire a eu lieu en'l'honneur 
de M. Ruy Barbosa. Ce dernier a prononcé 
un discours dans lequel il a réaffirmé sa foi 
inébranlable dans le triomphe de la cause 
des alliés, qui attire si irrésistiblement te-
Brésil vers eux. ' «"*■ *** 

Plus de 50,000 personnes, massées avenue 
de Rio-Branco, ont applaudi avec un en-
thousiasme délirant, le discours prononcé 
par M. Ruy Barbosa, qui a été à plusiëuTs 
reprises l'objet d'ovations. 

Les drapeaux alliés ont été acclamés". De 
nombreux représentants officiels des alliée 

assistaient à cette manifestation. 

2EIMS SOUS LES OBUS 

Paris, 15 avril. — Notre confrère 1' « Eciai-
reur de l'Est », qui, pas un seul jour, n'avait 
cessé de paraître, malgré les pires Bombar-
dements, malgré la démalition de son im-
meuble, — depuis plusieurs mois la compo-
sition et l'impression se faisaient dans I05 
caves — n'a pu se résoudre à suspendre 
complètement sa publication, ainsi quhTl'a-
vait annoncé lorsque l'ordre d'évacuation g* 
néral fut donné. 

La majeure partie de la population 
est partie, c'est entendu I Mais il reste pour-, 
tant quelques vaillants attachés par le de- ' 
voir à leur poste, les fonctionnaires munici-
paux et de l'Etat qui assurent les services 
publics; autour d'eux et pour eux s'est cons< 
titué un petit noyau de commerçants intré. 
pides chargés de les ravitailler. 

Le vaillant confrère, qui a obstinément 
assuré la publication de l'« Eclaireur » sans 
un seul jour de défaillance depuis le début 
de la guerre, a saisi la balle au bond: 
pouvait-on laisser sans nouvelles ce lot 
ultime de Remois au cœur solide? Non, 
n'est-ce pas? Et l'« Eclair»ur de l'Est» a 
continué de paraître sur un format héroï-
quement réduit, grand comme les deux 
mains, mais suffisant encore pour donner 
à ceux de l'arrière qui le liront et qui le 
conserveront, car des numéros feront 
prime, un bel exemple de courage tran^ 
quille et de fierté patriotique. Voici le récit 
qu'il donne du bombardement du 12 avril : 

1 La journée d'avant-hier, pour ne paa 
être a'- Ssi sinistre que les journées précéden- ■ 
tes, a été particulièrement émouvante. Nou* • 
avons eu, en effet, surtout dans la soirée, 
l'impression que notre artillerie dominait 
nettement l'ennemi. Le bombardement bot 
che continuait, mais nos rafales étaient 6i 
puissantes que nous éprouvions comme un 
plaisir de sentir que nos canons écrasaient 
ou faisaient taire progressivement les batte-
ries d'en face. Vers neuf heures du soir, un 
orage de pluie et de grêle s'est abattu sui. 
notre ville augmentant l'horreur de la situa' 
tion. Toute la nuit, des obus sont encora 
tombés. Deux incendies nouveaux se sont 
déclarés. Dans la journée du 12 et la nuit du 
12 au 13, le bombardement continue aussi lin 
tense. Il est impossible d'évaluer le nombre 
des obus. Sept incendies se sont encore dé-, 
clarés. 

Plus loin, on lit ces avis divers : 
« Le nombre des départs est depuis deux 

jours presque insignifiant. Grâce aux appels 
de la municipalité et de la sous-préfeetnre 

Les Examens de l'Ecole navale 
Paris, 15 avril. — Les candidats h l'Ecole 

navale sont Informés que les épreuves orales 
commenceront à Paris, le mercredi 25 avril, 
à sept heures du matin. 

Elles auront lieu à l'Ecole d'application du 
génie maritime, 140, boulevard Montpar-

JL nassa. 

Les Emeutes de Sofia 
SERAIT-CE UN CANARD T 

Paris, 15 avril. — Il importe de n'ac-
cueillir que sous les plus expresses réser-
ves les nouvelles de source athénienne 
ayant trait aux troubles à Sofia et à 
Bourgas. On assure officieusement à Pa<ris 

I ou'eiifea sont erronées-

ceux qui étaient résolus à rester dans la vil-
le ont pris toutes les mesures qui avaient 
été recommandées. On estime à ... environ 
le nombre des personnes encore à Reims 

» Tous les services publics continuent à 
être assurés. Les fonctionnaires, sous-préfet, 
maire, adjoints, sont et resteront à leur pos-
te, ainsi que la police municipale, dont la 
conduite est exemplaire. » 

Et enfin, celui-ci, qui en dit long dans son 
laconisme, même sur les difficultés et les 
dangers de cette modeste feuille d'informa-
tions : 

« Nos remerciements à MM. Legendre To-
net, Dazy, et aux sapeurs-pompiers qui ont 
aidé nos typos à assurer le tirage du jour-
nal. • 4 

L'héroïsme ne fleurit pas exclusivement 
sur les champs de bataille. Aliluclvc' 

Le Corps expéditionnaire portugais 
,rifJ?ï!s'*15.,?'vri.1- ~ Les loupes portugaises 
w,ttn^LKd^mv

i
eor sur 16 fron£ où elles y°nt combattre à nos côtés. Ces régiments,. 

quipés' Pourvus du matériel le plus 
moderne, commandés par des officiers «r 
oes sous-ofAciers qui ont fait les campagnes 
coloniales, présentent le plus bel aspect;' 
L*S nommes sont trapus, d apparence ro* 
buste; le moral est excellent. Ils ont été-' 
soumis à un entraînement très sérieux e| 
inities aux dures épreuves de la guerra. 
actuelle. 

D'autres contingents viendront bientôj 
grossir l'armée portugaise sur le front 
irancais. Us poursuivent en ce moment 
chez eux leur instruction dans Je camji ..(ta Xajuu3£^ 
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Gommuûiqaé italien 
Attaques ennemies repoussées 

Rome, 45 avril 
< FRONT DU TRENTIN : Des chutes de 
beige dans la zone montagneuse et le 
brouillard dans les vallées ont entravé 
hier l'activité de nos troupes. 

i SUR LE CARSO : Pendant la nuit du 
5*3 au 4i, l'ennemi a tenté un coup de main 
ponlre les positions de la cote 4U. Les as-

Îaillants ont été rejetés et dispersés par 
?s {eux de salve de notre infanterie. Un 

^bombardement intense, commencé par 
l'ennemi immédiatement après l'échec de 
)ton attaque, a été arrêté net par l'inter-
vention de notre artillerie. 

\ Gommnûiqaé Fasse 
Reconnaissances d'Éelaireurs 

et Actions aériennes 
Pétrograd, 15 avril. 

FRONT OCCIDENTAL : Fusillades et 
Reconnaissances d'éclaireurs et opérations 
)des avions. D'après un officier autrichien 
transfuge, le chancelier, M. de Bethmann-
ÏHollweg a envoyé à Stockholm quelques 
socialistes allemands pour une entrevue 
\et des négociations de paix séparée avec 
■des représentants des socialistes russes. 
En connexion, les Allemands n'ont pas 
largement répandu la nouvelle de la prise 
'de la place d'armes de TCHERWICEN, et 
les manifestations auxquelles ils ont l'ha-
'bitude de recourir dans ces circonstances 
étaient absentes de leur communiqué. D'a-
près cet officier, les socialistes démocra-
ies allemands opèrent en pleine solidarité 
"avec leur gouvernement, se sentant avant 
tout des Allemands. 

Un autre transfuge autrichien prétend 
gt/e, dans l'armée autrichienne, on parle 
moins de la paix qu'autrefois. Tout le mon-
'de espère que les désordres intérieurs de 
la Russie aideront à sa destruction. Tou-
tes ces nouvelles prouvent que l'Allema-
fine aura recours à toutes les ruses possi-
bles et fera tous ses efforts pour obtenir la 
désunion entre ses ennemis. 

FRONT ROUMAIN ET DU CAUCASE: 
Fusillades et reconnaissances d'éclai-
reurs. 

OPERATIONS AERIENNES : Dans la 
région de la gare de BOUDSLAW, au 
nord-est de WILEIKI. un de nos pilotes, 
le lieutenant Wakslowski, a abattu un 
avion allemand. L'appareil a été détruit 
et ses pilotes ont péri. 

A Test de BRZEJANY, le sous-lieute-
txant Kokorinoff el le volontaire Zambie-
tvich ont abattu un avion allemand, qui 
'a atterri dans nos lignes. 

Un pilote français a fêté avec succès 
lies bombes sur les batteries de Vennemi. 
diluées au nord de MATCH1N, sur le Da-
Uube« 

BOBOEIOI 
10—11—12 

Il y ajin an 
16 AVRIL 1916 

La mission catholique allemande infor-
me les autorités ecclésiastiques d'Allema-
gne que les Turcs ont fait périr plus d'un 
million d'Arméniens. Sur ce nombre, se 
trouvent une centaine dp mille de catho-
liques, dont quatre évâques. 

Communiqué roumain 
Jassy, 15 avril.—Sur la frontière ouest, 

de MOLDAVIE, dans la région monta-
gneuse, entre les vallées de TASIMU et 
de la PUNTA, actions de patrouilles et 
faibles bombardements d'artillerie dans 
la région de VAMESUL. 

Sur le SERETH, le tir des batteries rus-
ses a réduit au silence les batteries enne-
mies. 

Sur le DANUBE, l'artillerie lourde a 
'éloigné un monitor ennemi, qui tentait 
d'approcher de GALATZ. 

Communiqué belge 
Le Havre, 15 avril. 

Au cours de la nuit, après une violente 
préparation d'artillerie, les troupes belges 
»nt pénétré à Dixmude jusque dans les 
/deuxièmes lignes ennemies, qu'elles ont 
prouvées inoccupées. 

Sur tout le front belge, la tutte d'artille-
fîe a été vive aufourd'hui. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du ...e corps d'armée, le 

sergent André Couchard, du 31e régiment d'in-
fanterie : t Sous-offloier très brave, s'est si-
gnalé en toutes circonstances par son entrain 
et son mépris du danger. A été grièvement 
blessé le 30 avril 1916, dans la tranchée de 
première ligne. Impotence du pied et de la 
jambe droite. • 

Le sergent A. Couchard, attaché au service 
colonial de Bordeaux, est le fils de l'ancien 
député du Sénégal. 

— Est cité à l'ordre de la division, Max-Gas-
ton-Jules Oudard. lieutenant: a Officier très 
énergique: a exécuté avec succès une recon-
naissance dangereuse pendant la bataille de 
la Somme. S'est distingué de nouveau les 22 
et 23 février 1917 par des reconnaissances lai-
tes en avant de^ lignes, dont il a apporté, mal-
gré le feu Intense des mitrailleuses, des ren-
seignements utiles poour la défense de son 
point d'appui. 

» Aux armées, le 28 février 1917. » 
Le lieutenant, Oudard est le fils de M. le gé-

néral Oudard, ancien commandant du 18e 
corps d'armée 

— Est cité à fDrdre de la brigade, Jules-Paul 
Abbadie, adjudant de bataillon du 34e régi-
me",, d'infanterie . a Donne depuis 17 mois dans 
un servie* délicat toute satisfaction. S'est 
particulièrement distingué du 22 août au 6 
septembre dans un secteur sévère. Le chef de 
bataillon et le capitaine adjudant-major ayant 
été blessés, s'est prodigué pour que le désor-
dre ne troublât pat- les unités engagées. A 
voulu reste aux avant-postes vingt-quatre 
heures après la relève pour assurer la trans-
mission rigoureuse des consignes. 

» Aux armées le -18 septembre 1916. » 
— Est cité a l'ordre de la brigade, le maré-

chal des logis Antoine Lafabrie. du 26e dra-
gons : a Quoiqu. suppléant seulement au grou-
pe de patrouilleurs a demandé instamment a 
prendre part â un coup de main sur les tran-
chées allemandes le 28 décembre 1916. S'y est 
distingué par le courage, le calme et la déci-
sion avec lesquels il a conduit son groupe. » 

Ce brave est bien connu à Bordeaux; il mon-
tait pour l'écurie Reynolds et a gagné le 
Grand Steeple-Chase de Pau en 1911 avec «Rou-
zier t. 

PETÎ1E CHRONIQUE 

Une série de vols ! Samedi soir, dans deux 
théâtres de notre ville, le manteau de MUo 

Bernadette Légat, ouvrière d'usine, demeu-
rant à Saint-Médard, et le pardessus de M. 
Ignace, espagnol, tripier, 79, cours d'Espa-
gne, ont disparu au cours de la représen-
tation. 

— La bicyclette que M. Boger Dalidet, dix-
sept ans, 201, chemin Dupuch, avait déposée 
dans le corridor de l'immeuble portant le 
numéro 4 des allées de Tourny, a disparu 
samedi après-midi, vers trois heures. 

— Un porte-monnaie renfermant 17 fr. 75 
a été volé à Mm0 Marguerite Marcelin, domi-
ciliée à Bègles, pendant qu'elle effectuait 
des achats, samedi matin, au Marché-Boyal. 

Sur le fait. — Surpris au moment où il 
fouillait dans les poches d'un client, venu 
dans un établissement de bains, l'employé 
Michel M., a été arrêté et écroué. 

Accident. — Mme Marie Clouteau, trente-
quatre ans, femme de chambre à l'hôtel de 
France, passait, dimanche après-midi, vers 
deux heures et demie, rue d'Orléans. 

Un pot de fleurs, placé sur une fenêtre du 
•troisième étage de l'immeuble portant le 
numéro 4, lui tomba sur la tête et lui 
fit une blessure assez profonde. La violence 
de la douleur fit évanouir la pauvre femme, 
que des passants relevèrent et firent trans-
porter à l'hôpital Saint-André, où elle a été 
admise salle 8. 

♦ 

Abandon d'Enfant 
M»« Balegi, gazonnièrè, 153, rue Lecocq, a 

trouvé derrière une tombe, dans le cimetière 
de la Chartreuse, samedi après-midi, vers 
trois heures, un enfant du sexe hiasculin, 
paraissant âgé d'une quinzaine de jours. Le 
petit être était enveloppé dans des langes 
portant la marque des hospices de. Bor-
deaux. M. Gobert, commissaire de police du 
6e arrondissement, a ouvert une enquête 
pour retrouver l'indigne mère. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

Mme BROHLY et M. FONTAINE 
dans et WERTHER» 

C'est Mme Suzanne Brohly, de l'Opéra-Co-
f mique, qui a chanté dimanche, en matinée, 

au Théâtre-Français, le rôle de Charlotte, dans 
s Werther ». Mme Brohly, qui est une grande 
et belle personne, est douée d'une voix, so-
nore, étolîée, étendue, et qu'elle conduit avec 
une habileté consommée. Elle a joué le rôle 
en comédienne avertie, simple et d'émotion 
discrète aux deux premiers actes, pour laisser 
la passion s'affirmer et impétueusement écla-
ter aux actes suivants. C'est avec un senti-
ment très accusé qu'elle a dit la scène des 
Lettres, où elle a été bissée, autant à cause 
des superbes notes graves qu'elle y faisait en-
tendre, -que de l'expression dont elle colorait 
son chant. 

H y a dans le rôle de » Werther » bien des 
passages qui conviennent admirablement à 
l'organe de M. Fontaine. Toutes les phrases 
qui demandent la puissance, l'éclat, sont tra-
duites par. lui avec un rare bonheur de 
moyens vocaux. L'air: «Lorsque s'ouvre le 
ciel », et dans la partie d'Ossian, la dernière 
strophe, terminée par de belles notes d'une 
D'ailleurs, dans tout le rôle, le savoir du 
D'iailleurs dans tout le rôle, le savoir du 
chanteur s'affirme avec autorié, et l'artiste 
compose le personnage avec tact, se gardant 
de toute sensibilité exagérée. 

Mme Lucy Raymond est une charmante So-
phie, obtenant des applaudissements bien mé-
rités par son chant et sa diction toujours si 
juste. MM. Lapeyce, Bédué, Vincent, Thillet 
et Ladoux ont la mieux du monde tenu les 
autres rôles. 

C. P. 

Notre-Dame : 3 h. 45, Mme veuve À. Lacombe, 
rue Rolland, 20. 

Autre convoi t 
11 heures : M. Guy-Frayet, porte du Cimetière. 

CONVOI FUNÈBRE M T\^T\X 
M"« Marcelle Peyre, M. Gustave Peyre (d'Ar-
cachon) prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Vauve LAGRELLE, née GILLET, 
leur mère, belle-mère et grand'môre, qui au-
ront lieu le mardi 17 courant, en l'église du 
Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison ' mortuaire, 
129, rue Pelleport, a huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heu-
res trois quarts. 

Etoile Palace 
Dimanche et lundi en soirée, deux dernières 

de « MÈRES FRANÇAISES .. 
Mardi, gala, avec « QUAND MEURT L'A-

MOUR », drame en cinq parties; € JUSQU'A LA 
GAUCHE », comique. 

Saint-Projet Cinéma 
* LA GLOIRE > 

Lundi, en matinée à deux heures et demie 
et à quatre heures et demie, > la Gloire » ou le 
roman d'une vie d'artiste, sera présenté pour 
la première fois à Bordeaux. Ce très beau film 
sera encadré de jolies comédies qui nous ont 
particulièrement plu. Actualités, voyages, etc., 
forment un long programme fort intéressant, 
qui mérite d'être vu. 

Vendredi, « la Petite Amie », de E. Brieux, 
de l'Académie française, si chaudement vantée 
par toute la presse parisienne, sera projetée. 
Un orchestre renforcé donnera à cette première 
sensationnelle un brillant éclat. 

PORTS 

FOOTBALL RUGBY 
Tarbes, 15 'avril. 

Le match de rugby pour la demi-finale de 
la Coupe Espérance entre le Stade toulou-
sain (1) et le Club olympique tarbais (1) s'est 
déroulé avec un mauvais temps : fort vent et 
pluie. 

Dans la première mi-temps, Toulouse mar-
que 3 points (1 essai). Dans la deuxième mi-
temps, Tarbes marque 3 points (1 essai). Deux 
prolongations de dix minutes et une de vingt 
mir.utes ne changent pas ce résultat. 

La partie se termine à six heures par match 
nul. Bon arbitrage de Cazala, de la Côte Bas-
que. Public nombreux. 

ET-A.T CIVIL 
DECES du 15 avril 

Yvonne Rigollot, 27 ans, 19, rue du Palais-dc-
l'Ombrière. 

Françoise Maison, 43 ains, avenue Thiers, 52. 
Veuve Lalanne, 55 ans, rue de Ferron, 26. 
Veuve Lagrell, 76 ans, rue Pelleport, 129. 

P.nNVfll EHMÈRDE M. et M»" Charles UUnVUl rUHCDnt Minchini M. et M"» 
Eugène Minchini et leurs filles, M. Boucard 
(de Pau), M. Ouburch (de Toulouse) et son 
fils, M. et Mm» G. Petit et leurs enfants, les 
familles Escalère, Rousseau, Boverie, Caplâln, 
Chapelon et* Berger (de Paris) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

M"» veuve Adolphe LACOMBE, 
née MINCHINI, 

leur soeur, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le lundi 16 courant, en l'église 
Notre-Dame. 

On it réunira à la maison mortuaire, rue 
Rolland, 20, à trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ili.c Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBÏElrcI^ulTu'ge
3
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paix à Belin, et Mm» Cazaux; Mlle» Henriette et 
Marie-Thérèse Gailla-d, M Salefran, maire de 
Lugos, sous-lieutenant aux armées, et Mm» Sa-
lefran; MU» Marie Antoinette, M. Jean-Paul Sa-
lefran; les familles Astmc, M. Moillard, G. 
Moillard, Large, A. Moillard, Delcros, Ch. Moil. 
lariÉ. Gardehe, Stipal, Beylot, Astier et Fey-
fant prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques do 

M™ Elisa LACOSTE, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, tante 
et cousine, qui auront lieu le mardi 17 cou-
rant, à dix heures du matin, en l'église de 
Lugos. 

L'inhumation se fera le mercredi 18 courant, 
à dix heures et demie, à Razac-sur-l'Isle 
(Dordogne). 

Il ne sera pas fait d'autre invitation ni en-
voyé de lettres de faire part en raison des cir-
constances. 

CONVOI FUNÈBRE TJi M; k 
et M» j.-B. Cambot, les familles Josseran et 
Ferrai prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve E. DENOIT, née JOSSERAN, 
leur mère, belle-mère, sœur et belle-sœur, qui 
auront lieu le 17 avril 1M7, en l'église Saint-
Martial. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
du Médoc, 14G, d'ot le convoi funèbre partira 
à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas tait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Boutit, née Dubreuil, son fils et 

la famille ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Eugène BOUTIT, 
tué â l'ennemi. 

Une messe sera célébrée, en l'église Saint-
Augustin, mardi 17 avril, à huit heures. 

DEUIL Immédiatî ROBES 

MANTEAUX, CHAPEAUX 

A la Dame Blanciie. 109. cours Victor-Hugo, nm un 
i'" I^VS^VS» ' ' 

CONVOIS FUNEBRES du 16 avril 
Dans les paroisses : 

St-Bruno ; 8 h. 45, M. J. Laborderio, 63, rue 
d'Ornono 

St-Victor : 8 h. 45, M. P. Dagorrette, 173, rus 
Guillaume-Leblanc 

St-Pierre : 9 h., Mlle Y. Rigollot, 19, rua du 
Palais-do-l'Ombrière. 

Sacré-Cœur .- 1 h. 45, Mme veuve Lalanne rue 
dH Ferron, 26. — 2 h. 30, M. A. Gay, 46, me 
Hippolyte-Minier. 

Ste-Marie : 3 h. 30, Mlle F. Maison, 52, avenue 
Thiers, 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Léonce Thomas, avocat, docteur en droit, 

et Mme Léonce Thomas; M. A. Lussaud, capi-
taine au 52» bataillon de chasseurs alpins, che-
valier de la Légion d'honneur (au front), et 
Mme A. Lussaud; les familles Reyher, Fou-
rault, Klipsch, Gaden, Carlsberg, Rousse, Fau-
che (de Paris) et Bégoufin remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Frédéric PERRET, 
née Matiiilde REYHER, 

ainsi que celles qui feur"ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 17 courant 
dans l'église Notre-Dame, seront offertes pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, III, e. Alsace-Lorraine. 

 «$, 
COMMUNICATIONS 

Ecoles nationales d'Arts et Métiers 
La préfecture nous informe qu'un concours 

d'admission aux Ecoles nationales d'arts et 
métiers sera ouvert en 1D17 Le nombre des 
places mises au concours et la date des épreu-
ves seront fixés ultérieurement. 

La limite d'âge de dix-huit ans exigée des 
candidats est prorogée d'une année. 

Les permissions seront accordées par l'auto-
rité militaire aux candidats appartenant à la 
classe 1918, pour leur permettre de prendra part 
aux épreuves du concours. 

Ghronlciae du Département j 
Floirac 

CITATION. — Jean Andreau : e Très bon sol-
dat, qui a toujours fait preuve de courage et 
d'allant; s'est porté Jusqu'à la troisième ligne 
allemande, bien qu'ayant son objectif en 
deuxième ligne, donnant ainsi u,n bel exemple 
d'initiative. • 

Arcachon 
CONFERENCE. — Une conférence publi-

que et gratuite sera faite jeudi soir 19 avril 
au Grand - Théâtre, sur l'« Alcoolisme » par 
M. le docteur Festol, médecin chef de la 
place d'Arcachon. 

Arôs 
JOURNEE DES TUBERCULEUX. - Cette 

Journée a produit 70 fr. 

Pauïllac 
CITATION A L'ORDRE DE LA BRIGADE -

Le sous-lieutenant d'artillerie Georges Pe-
naud : «Une belle attitude au feu. Chargé 
d'observer le tir d'une pièce sur un point déli-
cat, a donné un bel exemple de sang-froid en 
accomplissant sa mission avec le plus grand 
calme sous un bombardement précis et con-
tinue de l'artillerie ennemie. » Croix de guerre 
avec étoile, # 

Lesparro 
MARCHE. — Haricots. 128 tr. ; pommes de ter-

re, 25 fr., le tout l'hectolitre; 
Œufs, 2 fr. 45 la douzaine; poulets, depuis 

8 fr.; lapins, depuis 6 fr.; le tout la paire. 
Pigeons, 4 fr. 50 la paire. 
ETAT CIVIL. — Décès : Catherine Ferré, 84 

ans, rue Gramont; veuve Bonnore, 94 ans, 
avenue Thiers. 

Publications de mariage : Pierre Redon et 
Marie Mouner. 

Libourne 
GUANO de POISSONS, SOUFRES, BOUILLIE 

68, rue Président - Carnot, 68 

AVIS. — Le Comité d'action de Libourne 
tient à la disposition des propriétaires des 
travailleurs indo-chinois. 

La main-d'œuvre faisant défaut, et de 
nombreuses demandes pouvant se produire, 
il y sera donne satisfaction par rang d'ins-
cription. 

Les propriétaires qui emploieront des 
travailleurs dès à présent pourront, en prin-
cipe, les conserver au moment des grands 
travaux, c'est-à-dire pendant la période des 
foins et des sulfatages. 

On peut se faire inscrire à la mairie de 
Libourne, au secrétariat, où l'on fournira 
tous renseignements utiles. 

MORTS GLORIEUSES. — Sont morts pour 
la patrie • Marcel-Louis-Nicolas Lagrave, 
caporal au 57e d'infanterie. 

Daniel Jullion, maréchal des logis four-
rier au 118e d'artillerie lourde. 

CITATION. — Le premier canonnier d'artil-
lerie Jean Bouchon, à l'ordre du régiment : 
« Téléphoniste, a assuré la liaison téléphoni-
que et a parfois servi de coureur pendant 
tous les combats de 1916, dans des circons-
tances souvent périlleuses et notamment sous 
des bombardements très violents, les 1er et 31 
juillet. » 

ARMEE. — Notre concitoyen M. Berdoy, aide-
major pharmacien, vient de recevoir son 
deuxième galon. 

PROMOTION. — M. Pédenls a été promu sous-
lieutenant sur le front de bataille. 

CHAMPIONNAT DU MIDI. — Notre jeune so-
ciété de sport? Libourne-Etudiants-Club est 
classée seconde pour la Coupe du Midi de 
football assoclatio.i 

GALA DU FOYER DU SOLDAT. - Le gala du 
i «Foyer du Soldat» aura lieu samedi 21 avril, 
! salle du Jardin d'Eté, à 8 heures 30. 

Mlle Simone Vergne interprétera une « Ber-
ceuse » de Chopin, « les Abeilles » de Dubois et 

: le délicieux «Sous bois» de Strauss. 
I Mme Madeleine Raflait, qui viendra de Paris 

pour la circonstance, fera entendre le grand air 
. de « Louise » de Charpentier, le « Paysage » de 
i Reynaldo Hahn et «le Nil» de Xavier Leroux, 

avec accompagnement de violon par M. Bou-
" vier. 

Les répétitions des «Deux Gloires» et de 
«l'Anglais tel qu'on le parler) sont poussées 
très activement 

Pour permettre à tous de contribuer à l'œu-
vre morale et patriotique du «Foyer du Sol-
dat», le comité réserve un nombre considé-
rable de places a 1 franc. 

Location ouverte salle du Jardin d'Eté. 
GALA DU FOYER DU SOLDAT. — Les mu-

siciens qui foni partie de l'orchestre de la 
l'êt-e du 21 avril sont priés de se réunir lundi 
16 avril, salle du Jardin d'Eté, à huit heures 

demie, pour le? répétitions d'ensemble. 
MARCHE du 13 avril. — Cours pratiqués : 
Pigeons, 2 fr. à 2 fr. 50 la pièce. 
Œufs. I fr. 80 à 1 fr. 90 la douzaine. 
Poulets. 3 fr. à 3 fr. 25; pintades, 3 fr. 25 à 

3 fr. 5' . dindons, 2 fr 75 à 3 fr.; lapins, 1 fr. 70 
ù 2 fr. ; le tout le demi-kilo. 

Lard, 2 fr. 30 à 2 fr. 50; graisse, 2 fr. 10 à 
2 fr. 20; jambons, 3 fr. 50 à à 4 fr. ; le tout le 
demi-kilo. 

Agneaux 1 fr. 70 à 2 fr. le demi-kilo. 
Plies, 2 fr.; merlus, 2 fr. 25 à 3 fr.; le tout 

le demi-kilo 
Lamproies, 4 fr, 50 à 6 fr. la pièce; aloses, 

6 fr. 00 à 10 fr. la pièce. 

Sainte-Foy-la-Grands 
MARCHE du 14 avril. — Cours pratiqués s 
Poules, de 12 à 18 fr.; pigeon», de Si S tr.; 

oisons, 12 fr. Le tout la paire. 
Œufs, de 1 fr. «0 à 1 fr. 70 la douzaine. 
Lapins ,de 2 à 7 fr. la pièce. 
Lard, 5 fr. 40; graisse, de 4 fr. 50 à 4 fr. 80; 

jambons, 5 fr. 30. Le tout ie kilo. 
Miel, 3 fr. le litre. 
Pommes, de 1 fr. à 1 fr. 60 la domaine. 
Asperges, 1 fr. 25 la botte. 
Mais du pays, 40 fr.; seigle, S8 fr.; pommes 

de terre, de 19 à 22 fr. Le tout l'hectolitre. 
Graines de trèfle, 2 fr. 50 le sao. 
Porcelets, de 50 à 85 fr.; nourrains, de 90 à 

120 fr. Le tout la pièce. 
ETAT CIVIL du 1er au 14 avril. 
Publications de mariage : Raoul-Fernand 

Mombouaher, courrier des postes à Sainte 
Foy-!a-Grande, et Auguatlne Rey, sans pro-
fession, à Bosset (Dordogne). 

Décès : Catherine Proohel, veuve Béreau, 
78 ans, rue J.-J.-Rousseau, 46. 

Transieriptions i François Bisbau, sergent 
au 219e d'infanterie; Julien-Pierre Duces, sol-
dat au 7e colonial, hôpital complémentaire 15. 

La R6ole 
PROMOTION. — Robert LatrlUe, sorti sous-

lieutenant du 8e génie de l'école militaire télé-
graphique de Liaucourt, est nommé chef des 
services télégraphiques et téléphoniques d'une 
division au front. 

MARCHE du 14 avril. — Cours pratiqués : 
Maïs, l'hectolitre, 34 fr. ; graine de balais, 

21 fr. 50; pommes de terre, 21 fr. 
Graisse, le kilo, 3 fr. 80; jambon, 5 fr. 60; jam-

bon coquille, 4 fr. 80. 
Œufs, la douzaine, 1 fr. 80; poulets, la pai-

re, Il fr. à 12 fr 
Basas 

REMONTE. — Le comité de remonte de 
Mérignac, sur une douzaine de sujets pré-
sentés, en a acheté trois : une jument bai 
pur sang à M. Gabourin. 1.17f> fr ; une ju-
ment bretonne, à M. Gabourin, 900 fr.; un 
mulet, à M. Andureau, 1,090 francs. 

ŒUVRES DE GUERRE. — Des billets de la 
tombola des militaires tuberculeux de la guer-
re sont en dépôt chez M. Bony, libraire; chez 
M. Sanchez, bureau de tabacs, rue Fondespan, 
et chez Mme Caubit, bureau de tabac», place 
de la République. 

ETAT CIVIL du 7 au 13 avril. 
Décès : Jeanne Latrille, 82 ans; Marie Portes, 

80 ans; ;Jeanne-Madeleine Bourriot, 5 ans; Ma-
rie Mothes, 74 ans; Bernard Sage, 82 ans; Mar-
guerite Dehurt, 72 ans; Jeanne Duleau, 85 ans. 

MARCHE du 14 avril. — Pores gras, les 80 
kilos, de 130 à 155 fr..; nourrains, la pièce, de 
70 à 140 fr. 

Œufs, la douzaine, de 1 fr. 60 à 1 fr. 90. 
Pommes de terre, l'hectolitre, de 24 à 28 fr. 
Poules, de 12 à 15 fr.; poulets, de 5 à 12 fr. 

canards, de 9 a 12 fr., le tout la paire, lapins, 
de 2 â 3 fr. 50 la pièce. 

Haricots, de 2 fr. 50 à 3 fr. 50 le picotin. 
Foin, les 50 kilos, de 7 fr. 50 à 14 fr.; son, 

taxé, 9 fr. 90; farines alimentaires, les 50 kilos, 
de 16 à 19 fr. : farines d'arachides, les 100 ki-
los, de 42 à 66 fr.; paille de seigle, les 100 ki-
los, de 9 à 10 fr.: avoine, taxée, l'hectolitre, 

Nitrate de soude, 65 fr.; superphosphate, de 
16 à 19 fr.; sulfate de ter, 20 fr.; soufre, 85 fr., 
le tout les 100 kilos. 

(ironique Régionale 

LA TEMPERATURE 
Situation générale dn 15 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 35mm 
d'eau au mont Aigoual, 27 à Lyon, 17 à Biar-
ritz et à Besancon, 11 à Cherbourg, 7 à Nice 
2 au Mans. Ce matin, les pluies continuent 
dans nos régions sauf en Bretagne. 

La température monte sur nos régions, ex-
cepté dans le nord-ouest et vers le Roussillon, 
Elle était à sept heures de 3» au Havre, â Nan-
tes et à Clermont-Ferrand, 4 à Paris et à 
Cherbourg. 5 à Dunkerque, à Brest et à Ton-
louse, 6 à Bordeaux, 7 à Nancy, U à Marseille. 

En France, des pluies sont probables aveo 
temps frais dans le Nord, température norma-
le dans le Sud. 

LA CAPITALISATION 
Société anonyme (fondée eu 18SS) 

Entreprise privée assujettie an contrôle rie l'Etat 
Capital social : 3 millions. Itéserves: 54 millions! 

Capit aux payét : 19 millions 1/ï. 
3. /ÎU3 Louts-le-Grand. 3 — PARIS 

Depuis le début des hostilités, La Capital» 
satlon n'a pas un seul jour Interrompu ses 
opérations ; ses tirages (publiés par la Petite 
Gironde) ont eu lieu exactement chaque 
mois. 

Les porteurs de Bons d'épargne ont Inté-
rêt a effectuer des versements d'une façon 
régulière afin de maintenir tous leurs droits 
et de bénéficier des tirages. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, 
place des Quinconces. 

On demande des agents. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

CITATIONS. — Joseph Bouchillou, musicien 
brancardier au 108e d'infanterie : fA fait preu-
ve comme brancardier de courage et de dé-
vouement, et s'est particulièrement signalé en 
transportant de nombreux blessés depuis les 
premières lignes, sous ue violents bombarde-
ments, et dans des circonstances particulière-
ment difficiles, dues au mauvais état des com-
munications. » 

Ce brave est fils de M. Bouchillou, droguiste, 
place des Deux-Conils. 

— A l'ordre de la divisl-n, Marty de Marti-
not, du 126e d'infanterie : « Sergent grerradler, 
linergique et plein d'entrain. Sst resté a son 
poste de combat, malgré les Bombardements 
violents; s'est mis résolument à la tête de ses 
hommes dans une attaque a la grenade. » 

Le sergent Marty de Martinot était, avant 
son départ au régiment, employé chez M. Ta-
quet, fabricant de vin champagnisé, à Ber-
gerac. 

CHARENTE-INFERIEURE 
LA ROCHELLE 

POMMES DE TERRE. — Des pommes de 
terre vont être semées par les soins de la 
municipalité, dans un terrain de 7 hectares 
situé à Port-Neuf, et récemment acquis par 
la Société des établissements Delaunay-
Belleville. L'ensemencement sera fait par 
les prisonniers. 

ROCHEFORT 
ACCIDENT. — Le manœuvre Théophile 

Bertet, cinquante et un ans, demeurant 
route des Cnarentes, a été contusionné au 
pied droit en travaillant au bassin 2. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 14 avril 
Cours relevés par le Service de l'inspection 

des marchés (halles centrales de Bordeaux) 
Agneaux. — Pays ou Aveyron Ire qualité 

les 100 kilos, 350 à 380 fr.; 2e qualité, 285 à 
310 fr.; 3e qualité, 250 à 290 fr. - Périgord ou 
Basque, Ire qualité, les 100 kilos, 350 a 370 fr.; 
2e qualité, 285 d 300 fr.; 3e qualité, 250 à 280 fr, 

Cèpes. — Champignons de Paris, ie kilo 
3 fr. à 3 fr. 50. 

Coquillages. - Huîtres vertes, le cent, 5 â 
15 fr.; gravettes, 3 à 5 fr.; portugaises, 3 à 
6 fr. : moules, le colis, 12 à 14 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 12 fr. ; manda-
rines, 5 à 12 fr.; oranges, 6 à 16 l'r.; pommes 
grises, les 100 kilos, 110 à 130 fr.; roses, 110 I 
120 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 340 d 
360 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 15C à 160 fr.; Nord, lôo à 156 fr. 

Légumes. — Artichauts de Perpignan, la 
douzaine, 2 fr. 50 à 4 fr. ; brocolis, le paquet, 
0 fr. 65 â 1 fr. 50; choux-fleurs du pays, la 
douzaine, 3 à 10 fr, ; choux de Bruxelles, le 
kilo, 1 fr 30 à 1 fr. 50; choux pommés, la dou-
zaine, 3 à 12 fr. ; céleri, le paquet, 50 c. ù 2 fr.) 
chicorée, la douzaine, Ifr. 50 à 1 fr. 80; cres-
son t fr. 20 à 1 fr. 60; carottes, le paquet 
75 c. à 2 fr. 50; épmards, la douzaine, 1 fr 20 
à 1 h. 80- laitues, 1 fr. 50 à 2 fr. 40; navets, 
35 c. à I fr. 25; oseille, 1 à 2 fr.; pommes de 
terre vieilles, les 100 kilos, 30 à 36 fr. ; nou-
velles, 100 à 110 fr.; raves, la douzaine, 75 c, 
à 1 fr. 50; salsifis, le paquet, 75 c. à 1 fr. 50. 

Poissi i. d'eau douce. Alose, le kilo, 4 fr. 61 
à 6 fr. ; lamproies, la pièce, 4 à 5 fr. ; saumons 
frais, h kilc. ? à 12 fr. 

Volailles — Dindes gros, la pièce, 12 a 20 fr.■ 
pigeons fuyards les vingt, 30 à 40 tr.; gras 
40 à 45 fr.; moyens 35 a 40 fr.: poules et coqs, 
les 100 kilos, 450 à 500 fr.; poulets, 490 à 650 fr 
Le tout poids mort. 

ORODUITS RESINEUX 
Londres, 14 avril. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Dispo 
nible, 52 sh. 3/4, nominal; février, 53 slu 3/4 
acheteurs; mars-avril, incoté; mai-août, 56 slï. 
vendeurs. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

S!*ECTAG @ 
LUNDI 16 AVRIL 

TRIANON-THEATRE. - A 8 h. 30 : « Par ici ! i 
ALHAMBRA-THEATRE. - A 8 h. 30 : c Chris 

tus ». 
SC A LA -TH EATRE. — A 8 h. 30 : «Ça vau! 

l'coup! ». 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOE 
rue Gutraude, 11, 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinoa 

m 
do yfltÀ-n «T'Tmr-nS-i A ■TT'lR» T*i ;oiES»S BOUFFES, Ï^^2L2T1.T3X 17 AVRIL, Soirée 

Films Officiels du ONS! DES 
te eiialet, avec A. CHâMBON, LâPEYRF, M" 

imoN 
Lucy RAYMOND. Orchestre BARDOU. -o-

GrJCEk,xx<3. Qala jÇjSLtriatloLXX© 

Grand intermède artistique avec MM. Jean FLOR, 
F. GAROSO, Les SâRA-B&YO, ANTONNIT, 

inistère de la Guerre M- LEGOLFF, Jane FORCADE, G. NILSON 
Prix des places : 0>5(), O'Ti^, 1 fr., l'50. 3 tr. ©t 3 fr. — On loue aa ThéAtre-Franc-ais. 

«r JB OX3X, en Matinée, Xj os» Glooiioai cio OomevlUe. 

ALLONS "«'H mm' 
avec MAwIO, M0RISS, LES PERIMA, SARA-BAYO et toute la Troupe 

LUNDI, ADIEUX DE JEAN FLOR 
i"8 n.o IPari 

( Inteiifc 
ii33.3SJ.±X3. 
aucel -THEATRE 

Allez voir
 ((

 DAD jf J f ,) jouée par une troupe 
h iohe Revue * • de premier ordre. 

L'tspnt alerte des scènes, l'originalité des costumes, un bataillon 
de lolies danseuses jorment un spectacle Braiment sensationnel. 

>(<rlinèet le» jeudis «I dimanches à 2 h. 30. — Tous les soirs, à 8 h. 45 précises. 
Location sans frais deîàfi heures. — Carnets d'Abonnement. 

AISON J. MAURIN 
,8 MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

Oâ.FÉ « SISCCBXi », 2 fr. 30 le 1/2 kilo. 

IfiOREE PU 
"ALAMÉRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

'IJWle ^os^ALARY,GOILHEM &C^Bojrdeauxj 

POTION °-DARBEL 
Quérison certaine des 

RHUMES, 
ASTHME, EMPHYSÈME, 
BRONCHITE CHRONIQUE. I 

/lotion immédiate 
Hêsultats surprenants 

Le Flacon 2 fr. •* 
7S, Rue Réaumu*. 

[ Paris et t"1 Ph>»». 
Bordeaux : Pharmacies Bousquet, Arbez. Centrale, des 

Galeries, Croix Rouge, Optat-Tranchard et Daunis. 
Angoulême : Pharmacies Languepain, Blanc et Dosnon 
Cofjnae : Pharmacies Ferrand, Principale et Moreau. 
Saintes : Pharmacies Forcand et Angibeaud. 
Uochefort : Pharmacies OUivier, Bonis et Fontaine. 
La Rochelle: G*« Ph» du Progrès, Ph"» Centrale et A.Paillée. 

Ministère de l'armement 

POUDRERIE DE BASSENS 
Le 25 avril 1917, il sera procédé, 

au bureau militaire de la Pou-
drerie, à la passation des mar-
chés, sur soumissions cachetées, 
des denrées nécessaires aux mo-
bilisés français et travailleurs 
coloniaux pour une période de 
six mois. 

1» viande fraîche; 2» légumes 
frais; 3° épicerie; 4" vins; 5° pois-
sons frais. 

Le cahier des charges et tous 
renseignements utiles seront 
fournis au bureau militaire. Les 
soumissions cachetées seront re-
çues jusqu'au 21 avril 1917 inclus. 

ÎAV.en 

AnUUC & t. faire conn. ser-
«UnnC vice bourgeois pour 3 
œers. et bébé gages 25 fr. Réf. ex. 
IFillet, 25. rue Minière, Bordeaux. 

ville habitations, lo-
caux, terrains non bâtis 

.pour industrie, pension, 2,200 m., 
Jprix avant. Flamant, 82, r.Laseppe 

Mécanicien marine commission-
né retraité demandé pour re-

morqueur et service à terre. Raf-
finerie pétrole, Salnt-Loubès. 

(A M mais. r. Eugène-Ténot, 76. 
« »< S'yadres.t.lesj",de2à5h. 

[Apprentie et pet. ouvrière gile-
« «ère dem. 3, r. la Merci, Bx. 

Ifi W cheval 7 a., 1»G0, avec du 
fl W» gros harnais; balladeuse 
* barrlq. Patachon, à Camarsac. 

AU DEM. toupilleur, scieur, usi-
ne Ricard, a Gradignan. 

là y trois voitures dont une at-
*■ telée S'« 38, r. Peyronnet. 

S 3|l 3 acheteur pt« maison av. 
S?, "T Sra^d Jardin. Ec. Jules, 
E03, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

psugeot landauiet 14 HP. ay. peu 
■ roulé A V.EcRageau.Havas.Bx 

E MPLOYES 14 a 17 ans deman 
dés pour magasins. Bureaux 

J. Changeur. 23, r. de la Rousselle 

LOCAL à louer de suite près 
gare Etat, pouvt servir d'en-

trep. V" Pujoula. 18, r. Ravez, Bi 

A V. nicyc. h^c Terrot 3 vit., état 
n',250'. Martin Bussac, Lisle (Ds">°). 

JOSTES dem. j. fille conn. les 3 
services, o. du Médoc, 69, Bdx. 

BICYCLETTES DAME 
Prix de gros 

Laval, 30, Henry-DefTès. 

J EUNE HOMME (libéré s. m.), b 
écrit., conn. comptabilité sté-

no-dactylo, dem. place stable d. 
mais. sér. Ec. Achille, Havas, Bx. 

Tours de Cou, iloas ci Rioles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours f Alsace-lorrains 121 

DIRECTEUR administratif 
demandé p. nai-

ne guerre. Sér. références exi-
gées. Ecr. Du--, Ag. Havas, Bdx, 

MM. les Négociants et Cour-
tiers en grains gros et détail, de 
Bordeaux et de la banlieue, sont 
invités a se réunir au siège du 
Syndicat des grains et farines, 
•18 quai de Bourgogne, le mardi 
17'courant, à 14 h. 30. 

ON achèterait chambre milieu 
occasion. Pomès, poste St-Projct. 

ON dem. bons ouvriers pour vé-
los, Aubarbier, 102,c. Victor-Hugo 

PARAPLUIES. POPLU, fab', 52, 
rue Bergeret, demande un 

ouvrier et un apprenti. 

D K MANDE MANŒUVRES, 18, 
bouiev. Antoine-Gautier, Bx. 

¥ i(jiiero:i-laboui'eur <1M de suite. 
li"L Houdetot, 15, r. Monselet. 

Sténo • dactylog., comptabilité, 
5 fr. par mois, 55, c. Pasteur. 

A fj plusieurs chambres, gran-
B. de bibliothèque noyer 

massif, divers meubles, balla-
deuse et cheval, 14, rue Ducru. 

A U DELAI1AVE 16-20 HP néu-
*■ ve, lorpedo luxe, châssis 

pour camion 1,500 kilos. Serin, 
277, rue ïurenne, Bordeaux. 

Salle des Ventes de l'Athénée 
23. rue Mably, 28. 

VENTE JUDICIAIRE 
Mercredi 1S avril 1917. a une 

heure : lit fer et cuivre, armoi-
res, buffet, glaces, tables, sièges, 
garniture de cheminée, colfrc-
fort de l>uru, appareils de chaut, 
fage, baignoire et chauffe-bains, 
bouteilles vides, vins en bouteil-
les, bicyclettes," vaisselle, verre-
rie, ruolz, argenterie, bijoux, etc. 

Au comptant et 5 %. 
W DUVAL Cora^r» 
TEINTURERIE, 3, ris Useor». 3. I> 
1—USINB LATASTE Ut '«-î'—j I Replonéeage d« Tissu» 
( UIHMË CONFECTION FLOTTE I 
L_ Travaux oour Confrères_J 

ACHAT VESTIAIRES" 
et ohuussures bon état. Spécia-
lité. Renouleau,23 pl. Mériadeck. 

Ull I A très confortable à ven-
VILLH dre 50,000 fr., près Mont-
morillun (Vieune), grand Jardin, 
beaux ombrages, bon pays de 
chasse, près jolie rivière. Ecrire 
Aladin. Agence Havas, Bordr. 

Location machines à Ecrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir, 39, r. Ste-Catherine. 

BARRICIUESdnreeuse4dàLvaem: 
bert, entr. 101, r. Mandron, Bdx. 

Jeune homme demandé pour 
bureau. Brossette, 22, r. Vilaris 

A ïf ENDRE voiturette « Simpli-
W cia », torpédo 8 HP, état 

neuf, 189, rue Fondaudège, Bdx. 

U scierie - S"-Hélène (Médoc) 
dem. ouvr. bûcherons, ma-

nœuvres et scieurs. S'y adresser. 

SUIS ACHETEUR 
ôû/iOI),UUI) kil farines de légumes 
cuites (haricots, lentilles, pois 
chiches etc.;. taire offres DA-
VID-ANGELrDUUAND, Taleuce. 

AUIQ Miquau (Isidore), avenue nVIO Cronstadt, Talence, ne 
répond pas des dettes contrac-
tées par sa femme, née Brugideau 

PERDU. 3 avr-1, palatine fourru-
re. Rapp. r. deCursol, 35. Réc. 

DACTYLOS demandé» Société 
Aquitaine, Bègles (Gironde). 

ON 

JKMJIE service, i 
demandée, 43, 

h. par jour, 
'. Ste-Cécilo. 

TOURNEURS (gros salaires) d"" 
Lafaye. imp. Bac - Ninh, Bdx. 

D EM'i» 20 ans, active, bon ca-
ractère, dem. occupation. Ec. 

Grégoulis, 30, r, de Grammont. 

Superbe torpodo de grdo marque, 
état de neuf 12 HP, visible Ga-

rage bordelais, 251, r. Judaïque, Bx 

SODES A FAÇON. 8, rue de 
s Grassi. Bordx; 2' étage. 

désire acheter scie ruban, 
volant 0,90 à 1,10. Ecrire 

Scièrie bainte - Hélène (Médoc). 

Magnifique et grande habitation, 
confort mederne, à vendre, 

aux portes de Montauban; parc, 
arbres séculaires, de 2 hectares; 
jardin et verger 2 hectares. Con-
viendrait pou- famille aisée, pen-
sionnat ou clinique. Ec. Intermé-
diaire du Sud-Ouest, Montauban. 

JEUNE FILLb, 27 ans demande 
place vendeuse; sérieuses ré-

férences, M»» Duverdier. 8, rue 
de Cérons, Bordeaux. 

à la machine à écrire, circulai-
res, traduction tte« langues, exé-
cution par! ei rapide. mter-Offl-
ce, 52. ail. d; Tourny. Tél. 9-61. 

A. VENDRE 
1» Machine à écrire Remlngton 

11, état neuf, bon prix. 
2» Machine . écrire premièro 

marque, bicolore, marche arr., 
tabulateur, 325 francs. 

.3° Duplicateur à plat, neuf, cé-
dé d'occasion, petit prix. 
Inter-Office 52 ail. Tourny. T.9-61 

nu DEM. 3 pièces vides, maison 
Un avec jardin, près boulev., 
gaz préfér. Ecr. Loy, Havas, Bx. 

Constipation 
MAUVAISES DIGESTIONS, MIGRAINES, MAUX de TÊTE 
Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes et sensation de pesanteur 
au creux de l'estomac, migraines, maux de tête, proviennent de 
mauvaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu son activité et 
qu'un intestin inerte ne rejette plus régulièrement les déchets du bol 
alimentaire, c'est la constipation et ses conséquences funestes : teint 
jaune et faiblesse qui vous conduisent à, l'anémie, prenez alors les 

TONI-LAXATIVES, ANTI-BILIEUSES 

jusqu'à ce que les selles soient régulières, vous ne tarderez pas à 
retrouver l'appétit et un teint frais, indice d'une bonne santé. 

Les PILULES DIGESTiVES POSTER, agissant sur l'estomac, le 
foie et les intestins, n'ont aucune action sur les reins, de même que 
les Pilules Foster pour les reins (3 fr. 50 la boite; 19fr. les six boîtes, 
impôt compris) agissant sur les reins et la vessie, débarrassent le sang 
de l'acide urique et des déchets de la circulation et n'ont aucune 
influence sur les organes de la digestion. 

Méfiez-vous des remèdes universels dits infaillible» contre tout. 
Les Spécialités Foster, créées et étudiées pour des maladies déterminées, 

remplissent exactement leur but. 

LEÇONS AUTO 
Automobiles neuves 

BURG ALASSE. 190. r.Judalque, Bx 

Transports en Ville 
Les Etabl» 4. Tajan Larrieu 

et O 3. c. du Pavé-des-Char-
trons, Bordeaux, se chargent de 
tous transports en ville à des 
conditions avantageuses, sui-
vant tonnage. — Téléphone 12 36. 

M10NUAGE 
Formalités et Opérations 

— do Douane — 

VASTES ENTREPOTS 
Transît — Affrètements 

SEIGNOURET Frères 
Rue Mandron, 83-84-86-88 
Bordeaux - Téléphone l»6 

On demande sténo-dactylo, ma-
riée de préférence, place sé-

rieuse. Ec. Pébet, Ag. Havas, Bx. 

Le Plus Populaire des 
Toutes Pharmacies 

îfr25 
Impôt compris, 

LB FLACON DB 

50 Pilules 
7 fr. les six. 

J CONDITIONS EMC N 
LE I"! JANVIER 1910. ] 

Pilules 
^ DigeslïvesJ? 
yposler.ipf 

LAXATIVI«> 

Ou franco 
par la poste 

H. BINAC 
PHARMACIEN 

25, Rue Saint-Ferdinand 

PARIS un 

CONSULTATIONS DU SOIR 
606 Lundi et Samedi, de? à 9 h. du soir, et tous les jours de 9 h. à midi, de 14 à 18 h. 

Dimanches et Fêtes /usqu'à midi INSTITUT SEROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, cours do l'Intendance. Même Maison à Lyon, 17, rua de la République. 

nu demande : 1° jeune homme 
Un connaissant travail de bu-
reau; 2» jeune débutant pour bu-
reau. Ec. Henry, Ag. Havas, Bx. 

ON DEM. hom. ay. quelq. no-
tions mécan. p. cond. press. 

à fourrages, fonct. dans la Dor-
dogne en déplac. Exc. réf. exig., 
bons app. Ecr. Tollt, Havas, Bx. 

AU DEM. appart. cuisine, salle à Un manger salon. 3 chamb., ch. 
bonne, cave, gren., jard., ville ou 
prox. Ec. Théo, Ag. Havas, Bx. 

m. CHANVRIL TRERES 
recevront le 18 courant un nou-
veau convoi de chevaux de tous 
genres, rue Lecocq, 37, Bordx. 

PUAIICCCIID auto, mobilisé unHUrrEUftou non,deman-
dé par directeur . usine. Ecr. en 
indiq. référ. à Hut, Havas, Bx. 

gERLIET 19U,. torP-i. 4 places, 
5,500 fr. ; PANHARD-camion, 

1.200 kilos, 4,000 fr.: LION-PEU-
GEOT, camlonnet, 800 k., 2,500 fr. 
M. Grangé, 49, la Franchise, Bx 

CHAUFFEUR AUTO demandé, 
château Bourran, Mérignac. 

Logement pour lui et sa famille. 

M ENAGE jardiniers demandé, 
château Bourran. Mérignac. 

ATTELAGE petit poney dem«« 
HANGAR petit, bon état, demii*. 
Offrir à Villate, sellier, Pessac. 

AUTO-LEÇONS 
aUEVtf'l UAK.AN 11 

251 ,r. Judaïque GarA^Av'r 
A LOUER c" Pasteur, apparte-

ment meublé. 5 pièc, cab. toil. 
ch. de b. Pr. 120 fr. p. mois. S'ad 
bur Aka, 12, galerie Bordelaise, 

Aka Journal 
Immeubles, PropWs, Commerce. 
Edition spéciale pour Vente*. 

B^Jn «• r .* if* .*« « (au Cocbléana 

^gp Dentifrice Végétal Pyrénées) 
Le CRESSOL, DENTIFRICE VÉGÉTAL, est le résultat de U 

macération et de la distillation du COCHLEARIA (cresson de monta-
gne), de l'ARNlCA et d'autres plantes médicinales et aromatiques 
des Pyrénées. 

Sa préparation scientifique et concentrée de plantes lui donne une 
efficacité toute particulière qui réside dans le pouvoir antiseptique et 
curatif d'éléments naturels puissants et surtout Inoffensifs. 

Le CRESSOL diffère totalement des nombreux dentifrices composés 
uniquement d'essences ou d'acide phénique, salol ou autres produits 
chimiques caustiques qui attaquent l'émail des dents et irritent Ici 
gencives (~Lyon Médical 1006J. 

Le CRESSOL, non seulement donne aux dents un éclat remar-
quable, mais SEUL antiseptique et antiscorbutique puissant, il a une 
action toute spéciale sur les muqueuses de la bouche, Il arrête 1« 
ramollissement des gencives, ainsi que le déchaussement et la carie 
des dents. Il combat l'envahissement des aphtes et détruit radicale 
ment tout germe d'inftrtion. 

POUDRE, PATE et SAVON 
En vente dans les Pharmacies, Parfumeries et Grands Magasins. 

Voies urinaires GUERISOiN DE LA 
S~S'PBXIj££i 

contrôlée aar l'analyse in sang. Clinique WASSERNIANN, 
28, rue Vilal-Carles, BORDEAUX. - Traitement «n 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements 

effiafR Syphiiis, BteuDorragieS; Métntes, 
%tf'%ajy iO, rue Margaux - Bordeaux, 

A l} près boulevard jolie pro-
w» priété de 15,000 mètres, 

maison de 8 pièces; prix. 20,000». 
Pelletier, 37. rue Esprit-des-Lois. 

Â 1.200 [oV 
épicerie a céder, 

540'; sous-loué, 
HOt; affaires, 70' p. jour (malad.). 
Pelletier, S7, ruo Esprit-dos-Lois. 

OH DEMANDE électricien 
de tableau 

à la Compagnie des Tramways 
de Bordeaux. S'y adresser tous 
les Jours ouvrables, rue du Com-
mandant-Marchand. 

On demande un valet de ch. p. 
la camp. Eo.Varoit, Havas, Bx 

A V. 1 billard avec accessoires. 
Etat neuf. Ec.Tinet, Havas, Bx 

MAISON VINS d*" camion-
neur livrai-

sons ville et employé ohal. Réf. 
exigées. Ec. Notsag, Havas, Bx. 

S téno-dactylo dlsp. après-midi, 
fer. chez lui corresp. à la ma-

chine. Ecr. Brun, Havas, Bdx. 

ON DEMANDE 
S'adr. Syndicat 

pour hôtel 
mécanicien. 

31, rue Roland. 

JEUNES EMPLOYES au cou-
rant transit deman-

dés. Ecr. Deligle, Ag. Havas, Bx. 

UCIIDI É * céder, quartier mEUDLC central, 18 pièces 
ieub!ées; rapport, 300 fr. par 

mois tous frais payés; px 12,000'. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

fflftP et vins à emporter à cé-
Dnll der. On met 10,000 fr. de 
côté par an. Prix, 6,500 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

3âDCler'e et articles de Pa-srftrE ris à céder; bénéfice, 
5.500 tr. p. an; px, 3,500 fr. (mal.). 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

PR&ÏIQ j'envoie la liste des 
U f* (A l l O commerces à céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

ON DEMANDE 
Pour colonie ïrancaise saine, 
boa mécanicien connaissant ma-
chine à vapr et un bon comptable 
Ec. Bert. !7, r. Cardinet, Paris. 

Plaqnes pour Tombes 
avec inscriptions inaltérables 

Catalogue B gratis. P. JANOT, 
27, Faubourg de Paris, Limoges. 

an'"0 X'N NpUVEAUOn 'h OU " r. Peyronnet OU N 

VINICOLE NOUVELLE PinRr «» Normandie pur Ui* 
ulUnt extra. 40 i'r. S'hecu» 

J 'Al-UETE t«i meubles cottres 
forts, débarras causa départ ou 

décès. CLAVERIE. tô. c d'Àlbret 

A VENDRE 
1« MACHINE à Imprimer, Cite 

réaction, système Marinonl, for, 
mat U4-H5; 

2» MACHINE a plier les |our 
naux et brochures, système Cas 
lou, quadruple olomoiar. 

S'adresser à M. Castelvl, Uusn 
meur, 51. rue Bayard, "t ou Muse. 

CYCLES CLEMENT P. CASTEX 405, de Caudéran. ri> 

P eugeot landauiet 14 HP. ay. peu 
roulé àv.Ec. Ref-neau,Havas,Bx 

céd, 
800, Épicerie pr. pl. Aquitaine à c 

loyer 540 fa gr. logem. pr. i 
Bar s. quai, bén. 10,000 nei, à cé-. 

der. Affaire d'avenir. P* 25,000. 
Agence Moderne, U, pl. Tourny. 

A V. pr. t>& Caudéran, maisou 
S p., s. a bains, jard. P* 20,000, 

Agence Moderne. 11, pl. Tourny, 

AU DEM. à louer appariem. ou 
Un maison vide de 6 pièces. Ec. 
offres Zéca. Ag. Havas, Bords. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

y 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDB 
du 16 avril 1917 

02tt) 

Le Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Pour arriver à mes fins, à empêcher le cri-
me que je voyais sur le point d'être commis 
Sur la personne de ma malheureuse enfant, 
ear je ne doutais plus du tout, que tous ces 
préparatifs ne fussent faits pour elle, il 
jûe fallait pas rester dans le jardin, mais 
pénétrer dans la maison à l'insu de tous, m'y 
jeacher et mettre a exécution mes projets au 
Manient psychologique. 

; André avait reçu toutes mes instructions. 
|1 serait là quand j'aurais besoin de lui. 
j'avais apporté avec moi, outre mes armes 
pour me défendre si j'étais surpris, tout ce 
rtu'il m& fallait pour exécuter mon plan. Je 
sortis de ma cachette et me mis à errer au-
tour de l'habitation, cherchant le moyen d'y 
pénétrer. 

Il ne fallait pas songer a y entrer par la 
morte donnant sur le perron, éclairée par les 
lueurs du sous-sol et où je serais certaine-
frnent aperçu. 

Mais y avait-il une autre ouverture? Voi-
1» ce qu'il m'importait de découvrir. 

Avec mille précautions pour ne pas faire 

crier sous mes pas le sable des allées, je fis 
le tour de la maison-et j'eus le bonheur 
d'apsrcevoir ce que je souhaitais. 

Derrière la demeure donnant sur l'endroit 
noi. cultivé du jardin, il y avait une petite 
porte basse dont on ne devait pas se servir, 
car les serrures et les gonds en étaient ou-
trageusement rouillés, mais par laquelle on 
devait pénétrer dans l'intérieur. 

Ce fut un jeu pojr moi de l'ouvrir, et je 
m'aventurais, quand je l'eus franchie, dans 
les ténèbre^ d'un couloir étroit donnant je 
ne savais où. 

Il faisait plus froid là que dehors et si 
sombie qu'il me semblait que l'ombre était 
compacte. 

Je marchais au hasard, en tâtonnant, Igno-
rant où cela me menait, mais décidé à aller 
jusqu'au bout. 

Le silence était profond autour de moi. On 
eût dit que In maison était abandonnée. 

Je me heurtais de temps en temps à des 
murs glacés et humides. Je rebroussais che-
min pour me,perdre en un dédale d autres 
couloirs. J'avais des allumettes, mais je no-
sais pas les enflammer de peur que leur 
lueur ne trahît ma présence. 

Et je continuai à avancer lentement «ans 
une obscurité absolue, et tout à coup, après 
avoir mont,' quelques marches d'un esca-
lier trouvé devant moi, je vis passer sous 
une porte une légère raio de lumière, ce de-
vait être la porte de la salle à manger que 
j'îivals vue éclairée. 

Je m'en approchai avec précaution. J e-
coutai, et, n'entendant rien, convaincu que 
la salle était vide et que tous les domesti-
ques se trouvaient dans l'office, je me ha-
sardai à pousser cette porte très doucement. 

EUe A'^ntreinailla. -et XÊ ftue Je vis -m'.ar-

racha presque une exclamation de surprise 
et de douleur, car cela me représenta l'au-
tel sur lequel allait être immolée la vertu 
de ma pauvre petite. 

Dans une salle assez vaste, maigrement 
éclairée maintenant, mais où il y avait des 
candélabres destinés à Jeter autour d'eux 
des flots de lumière, une table était dres-
sée, ornée de cristaux, d'argenterie et de 
fleurs, surtout de fleurs. U y avait sur la 
nappe une profusion de fleurs des plus dé-
licates et des plus rares. 

Sur cette table, deux couverts seulement 
étaient dressés, l'un à côté de l'autre... l'un 
pour le séducteur, l'autre... 

Je n'osai achever ma pensée. Cela me 
faisait trop de mal. 

Je refermai la porte. Je reviendrai là au 
moment voulu. Je connaissais le chemin 
maintenant. 

En attendant, il me fallait me cacher 
pour attendre le moment propice, dans un 
endroit où je ne risquais pas d'être dé-
couvert. 

Et j'allais me livrer à mes recherches 
quand j'entendis un hrult de pas venant 
d'en bas. 

Un domestique montait. 
Je n'eus que le temps de me rejeter dans 

l'ombre. 
Et bientôt je le vis en haut de l'escalier, 

tenant entre les mains un flambeau qui 
éclairait le vestibule. 

Mon cœur semH à battre avec violence et 
je retins mon souffle. Ma position était, en 
effet, des plus critiques. 

J'étais abrité derrière un rideau que j'avais 
pu saisir, et le moindre mouvement du do-
mestique de mon côté pouvait soulever-le ri-
deau et l'êvéler ma jjrêsemie. 

Mai4 il passa vivement sans me frôler, ou-
vrit une porte et disparut. 

Je compris que cette porte devait donner 
sur le salon et que l'homme allait y faire 
de la lumière. 

L'heure approchait sans doute, l'heure où 
ils allaient venir. 

J'avais la fièvre, et quelques minutes se 
passèrent dans une anxiété terrible; puis le 
domestique reparut, traversa le vestibule 
sa lumière à la main, et descendit l'esca-
lier. 

C'était de nouveau autour de moi, le si-
lence et la solitude. 

Alors, à pas de loup, je m'approchai de 
la pièce où le domestique venait d'entrer 
et j'en ouvris la porte très doucement. 

Je ne m'étais pas trompé. C'était un salon. 
Il était brillamment éclairé maintenant et 
décoré de fleurs comme la salle à manger. 

C'était là qu'il allait venir, et elle aussi, 
sans doute. 

Ils causeraient là, en attendant qu'on vînt 
les avertir que Sa Majesté était servie. 

Sa Majesté I Majesté de crime et de dé-
bauche pour moi maintenant. Majesté pour 
laquelle, après l'avoir servie, Je ne ressen-
tais plus que de l'horreur I 

Oh 1 si ie pouvais dire ce qui se passait 
en moi ! les révoltes 1 les bouillonnements 
de mon cœur 1 

Mais, c'est inexprimable monsieur, inex-
primable, vous devez vous en rendre 
compte. 

C'était ma fllle qui était attendue là, 
dans cette pièce, ma fille chérie amenée 
par un misérable. 

Elle allait entrer pure dans cette maison 
pour en sortir perdue et souillée. 

Et je savais, -gu-elle -ne jp-ouïratt -l'-être 

que par la violence, que jamais elle ne se-
rait volontairement Infidèle à celui gu'elle 
aimait d'un amour si pur même si cela 
devait la mener à la fortune et aux splen-
deurs. 

Je connaissais trop l'âme de ma pauvre 
enfant. 

Cette pensée réveilla toute mon énergie 
que l'immensité de mon malheur semblait 
engourdir. 

Je me dis : 
— Je serai là quand ils entreront. Je ne 

les quitterai plus, et si ma pauvre enfant 
a besoin de moi pour la protéger, elle me 
trouvera près d'elle ! 

Alors je cherchais l'endroit où je me met-
trais pour tout voir sans être vu et je ne 
vis qu'un canapé pouvant m'offrir un abri 
suffisant. 

Il se trouvait dans un coin assez obscur 
du salon, loin de la cheminée. Ce n'est pas 
là sûrement qu'ils viendraient s'asseoir. 

Des sièges avaient été préparés pour eux 
devant le feu qu'on venait d'allumer, et dont 
les bûches pétillaient, faisant voler des étin-
celles jusque sur le tapis. 

Je me couchai par terre et j'essayai de me 
fourrer sous le meuble. 

Il était assez haut sur pieds, et j'y réussis 
parfaitement. Je venais à peine dé m'y met-
tre que la porte s'ouvrit brusquement. 

Deux hommes en gTande livrée pénétrè-
rent dans la pièce. 

L'un d'eux demanda: 
— Tout est prêt ici ? 
— Oui. 
— Mais il ne fait pas chaud. Ce feu ne 

marche pas. 
11 s'approcha du foyer, attisa les bûches 

d'où s'échancaient dejjétiUantes -étincelles. 

Il alla arrar»ger les fleurs dans les vases. 
Et il dit : 

— Il faut que rien ne cloche. 
— Tout va bien, dit l'autre. 
— Dans la salle à manger 7 
— Dans la salle à manger, tomt est prêt. 
— Il y fait chaud ? 
— Très chaud. 
— Il faut surtout qu'il fasse chaud. Sa Ma-

jesté est très frileuse. Ici, on a allumé trop 
tard. 

— Sa Majesté ne doit pas venir avant mi-
nuit? 

— Non. Il sera peut-être une heure même; 
cela dépendra de l'heure à laquelle elle pour-
ra s'échapper de là-bas. Mais la jeune fille 
sera ici avant. 

A quelle heure ? 
— Je ne sais pas. Zim doit l'amener, et il 

ne faut pas qu'elle ait froid non plus 
— Oh 1 dans quelques instants, le salon se-

ra très chaud. 
— Ne laissez pas le feu s'abattre. 
— Non. J'y veillerai, soyez tranquille! 
Et les deux hommes sortirent 
Je demeurai seul, et dans quel état vous 

devez le penser ! 
La jeune fllle allait venir, ma mie 1 ame-

née par Zim ! 
Je me dis à ce moment-
— Et si ce n'était pas elle 1 
Mais la- voix parlant en moi s'empressa 

d ajouter: 
— Si, c'est elle ! c'est elle ! 

■ AÏ >E ^ rMlcognai dans ma cachette, dé-
cidé a attendre ce qui allait se passer, et 
plus résolu que jamais à accomplir ce que 
j'avais prémédité. 

Pendant combien de temps demeurai-je 
ainsi étendu -saus -mon canapé ? -II me se-J 

rait impossible de le dire. Je n'avais plus la 
notion de l'heure. Je n'avais la notion de 
rien, du reste. Je ne savais même pas si 
je vivais! La folie battait dans mon cerveau. 

Puis, tout à coup, j'entendis sur la route 
un roulement rap'de de voitures. 

Il y eut aussitôt un grand remue-ménage 
dans la maison. 

J'entendis dans l'escalier des pas préci-
pités, des portes s'ouvrirent et se fermèrent. 

Un domestique entra en coup de vent dans 
le salon, courut au feu qu'il attisa, pen-
dant qu'un autre demandait : 

— Ça va ? 
— Ça va. 
— Ce sont eux? 
— Ce doit être le chef, avec la jeune Alla, 
Je me raidis dans ma cachette pour ne 

pas crier. 
J'allais la voir ! . 
Et je continuai a écouter de toutes mea 

oreilles l'esprit tendu, pour me mettre au 
courant de ce qui allait se passer. 

Etait-ce ma fllle qui allait venir, qua 
j'allais voir arriver avec son persécuteur? 
Je n'en doutais plus, je n'en doutais plus 
une minute, et ce que j'éprouvais, 11 n'est 
pas de mots pour l'exprimer. 

Ah! monsieur, comme mon sang battait 
en mes artères, comme mon être tout en-
tier était en émoi! n faut avoir trembM 
pour l'honneur ou pour les jours de sa 
fille pour se le figurer. 

La grille d'entrée venait de s'ouvrir. J'en-
tendis sur le sable de la cour un roulement 
de voiture, puis des voix rapides, impérieu-
ses, donnaient des ordres. 

. Et la voiture s'arrêta, devant le perron. 

i(A suivre.) 


